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UN PAROLIER bien connu a dit : « Les mots éveillent des pen-
s ées. La musique éveille des sentiments. Mais le chant fait res-
sentir des pens ées. » Nos cantiques nous permettent de « res-
sentir » les meilleures pens ées qui soient : des expressions de
louange et d’amour pour notre P ère c éleste, J éhovah. Ils nous
aident à nous rapprocher de lui. Ce n’est donc pas surprenant
que le chant soit un aspect important du culte pur, que l’on
chante seul ou avec la congr égation.

2 Quel effet cela te fait-il de chanter avec la congr égation ?
Te sens-tu g ên é ? Dans certaines cultures, les hommes n’ai-
ment pas chanter en public. Cela peut influencer toute la con-
gr égation, surtout si les anciens trouvent des pr étextes pour
ne pas chanter ou s’ils font autre chose pendant le chant des
cantiques (Ps. 30:12).

3 Si nous pensons vraiment que les cantiques font partie de
notre culte, nous ne voudrons certainement pas quitter notre
place ou être absents au moment o ù ils sont chant és. Chacun
devrait donc se demander : « Comment est-ce que je consid ère
le chant lors de nos r éunions ? Si une crainte me retient de

1. Que nous permet de faire le chant ?
2, 3. a) Quel effet cela fait-il à certains de chanter avec la congr éga-
tion ? b) Quelles questions allons-nous examiner ?

Chante joyeusement !
« Il est bon d’ex écuter des m élodies pour notre Dieu » (PS. 147:1).

CANTIQUES : 9, 138

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel r ôle le chant a-t-il
dans le vrai culte ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment peux-tu surmonter
les obstacles qui t’emp êchent
de chanter des louanges à
J éhovah avec sentiment ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles am éliorations ont ét é
apport ées au nouveau recueil
de cantiques, et comment
peux-tu l’utiliser au mieux ?
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4 LA TOUR DE GARDE

chanter à pleine voix, comment la sur-
monter ? Que puis-je faire pour exprimer
pleinement les sentiments contenus dans
les cantiques ? »

LE CHANT FAIT PARTIE DU CULTE PUR
4 Depuis longtemps, les serviteurs fid è-

les de J éhovah utilisent la musique pour
le louer. D étail int éressant, lorsque les Is-
ra élites servaient fid èlement J éhovah, le
chant avait une place importante dans
leur culte. Par exemple, quand le roi Da-
vid a fait les pr éparatifs pour le service
au temple, il a organis é 4000 L évites
pour qu’ils jouent et chantent des louan-
ges. Parmi eux, 288 étaient « exerc és au
chant pour J éhovah, tous gens experts »
(1 Chron. 23:5 ; 25:7).

5 Lors de l’inauguration du temple, la
musique et le chant ont eu un r ôle im-
portant. La Bible dit : « D ès que les
joueurs de trompette et les chanteurs fu-
rent comme un seul, faisant entendre un
seul son en louant et en remerciant J ého-
vah, et d ès qu’ils firent retentir le son
avec les trompettes, les cymbales et les
instruments de chant, et en louant J ého-
vah, [...] la gloire de J éhovah rempli[t] la
maison du vrai Dieu. » Cet év ènement a
certainement fortifi é la foi des Isra élites !
(2 Chron. 5:13, 14 ; 7:6).

6 Quand le gouverneur Neh émia a di-
rig é la reconstruction de la muraille de
J érusalem, il a aussi organis é les chan-
teurs l évites avec un orchestre complet.
Et quand la muraille a ét é inaugur ée,
un spectacle musical sp écial a beaucoup
contribu é à la joie de l’ év ènement. Deux
grandes chorales chantant des remercie-
ments ont march é sur la muraille dans

4, 5. Autrefois en Isra ël, qu’est-ce qui était
mis en place pour les chants religieux ?
6. Quel spectacle musical sp écial a ét é orga-
nis é par Neh émia ?

des directions oppos ées. Puis elles se
sont rejointes au niveau du temple, et
leur chant était si puissant qu’on pouvait
l’entendre de loin (Neh. 12:27, 28, 31,
38, 40, 43). J éhovah s’est certainement
r éjoui en entendant ses adorateurs lui
chanter des louanges avec enthousiasme.

7
À l’ époque de J ésus, la musique est

rest ée un aspect important du vrai culte.
Le soir le plus important de toute l’His-
toire, apr ès avoir institu é le Repas du Sei-
gneur, J ésus a chant é des cantiques avec
ses disciples (lire Matthieu 26:30).

8 Les chr étiens du Ier si ècle ont laiss é un
mod èle pour ce qui est de louer Dieu en-
semble par des chants. M ême si les mai-
sons o ù ils se r éunissaient étaient plus
simples que le temple, cela ne diminuait
pas leur enthousiasme à chanter pour J é-
hovah. Inspir é par Dieu, l’ap ôtre Paul a
donn é cette instruction à ses fr ères et
sœurs chr étiens : « Continuez à vous en-
seigner et à vous avertir les uns les au-
tres par des psaumes, des louanges à
Dieu, des chants spirituels accompagn és
de charme » (Col. 3:16). Nous devrions
chanter les « chants spirituels » de nos
cantiques d’un cœur rempli de recon-
naissance pour J éhovah. Ils font partie
de la nourriture spirituelle fournie par
« l’esclave fid èle et avis é » (Mat. 24:45).

SURMONTE TES CRAINTES
9 Peut- être que dans ta famille, ta

culture ou ton entourage, on n’a pas l’ha-

7. Comment J ésus a-t-il montr é l’importance
des cantiques dans le culte chr étien ?
8. Pour ce qui est de louer Dieu par des
chants, quel mod èle les chr étiens du Ier si ècle
ont-ils laiss é ?
9. a)


À cause de quoi certains h ésitent-ils à

chanter aux r éunions et aux assembl ées ?
b) De quelle fa çon devrions-nous chanter des
louanges à J éhovah, et qui doit donner l’exem-
ple ? (voir l’illustration du titre).
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bitude de chanter. Ou peut- être que tu te
sens g ên é ou d é çu par ta voix en com-
paraison de celles des chanteurs pro-
fessionnels que tu aimes écouter. Mais
rien de cela n’annule ta responsabilit é de
chanter des louanges à J éhovah. Alors,
tiens ton recueil de cantiques assez haut,
garde la t ête bien droite et chante avec
ton cœur ! (Ezra 3:11 ; lire Psaume
147:1). Aujourd’hui, dans beaucoup de
Salles du Royaume, les paroles des canti-
ques sont projet ées sur des écrans, ce qui
nous aide à chanter à pleine voix. Rappe-
lons également que le programme de
l’


École du minist ère du Royaume pour

les anciens inclut des cantiques. Cela
montre que les anciens doivent donner
l’exemple pour ce qui est de chanter les
cantiques.

10 Beaucoup se retiennent de chanter
à pleine voix parce qu’ils craignent de

10. Que faut-il se dire si la crainte nous retient
de chanter ?

se faire remarquer ou de chanter faux.
Mais r éfl échissons : Lorsque nous par-
lons, « tous, nous tr ébuchons souvent »,
et pourtant cela ne nous retient pas
de parler (Jacq. 3:2). Alors, pourquoi
se retenir de chanter des louanges à
J éhovah à cause d’une voix de chant
imparfaite ?

11 Peut- être que tu n’oses pas chan-
ter parce que tu ne sais pas bien chan-
ter. Mais tu peux t’am éliorer en ap-
pliquant les quelques conseils de base
suivants�.

12 Tu peux apprendre à chanter d’une
voix plus dynamique et plus forte en res-
pirant de la bonne fa çon. Tout comme
l’ électricit é donne de l’ énergie à une

� Tu trouveras d’autres conseils pour am éliorer ta
voix de chant dans l’ émission mensuelle (en anglais)
de d écembre 2014 sur JW Broadcasting (Video on
Demand ˛ From Our Studio).

11, 12. Quels conseils peuvent nous aider à
mieux chanter ?

COMMENT MIEUX CHANTER

Tiens-toi
droit

Inspire
profond ément

Chanteà pleine voix
Ouvre grand
la bouche et la gorge

(voir les paragraphes 11-14).



ampoule, la respiration donne de l’ éner-
gie à la voix quand on parle ou qu’on
chante. Tu devrais chanter aussi fort que
tu parles, ou m ême plus fort. (Voir Tirez
profit de l’


École du minist ère th éocratique,

pages 181-184, sous l’intertitre « Utilisez
correctement votre provision d’air ».)
D’ailleurs, quand la Bible parle de louan-
ges, elle encourage parfois les adorateurs
de J éhovah à « pousse[r] des cris de joie »
(Ps. 33:1-3).

13 Pendant ton culte familial, ou m ême
quand tu es seul, essaie cette m éthode :
Choisis un de tes cantiques pr éf ér és. Lis
toutes les paroles d’une voix forte et as-
sur ée. Puis, en gardant le m ême volume
de voix, prononce tous lesmots d’un vers
sans reprendre ton souffle. Enfin, chante ce
vers en gardant la m ême énergie dans la
voix (Is. 24:14). Cette m éthode renfor-
cera ta voix de chant, ce qui est une
bonne chose. Ne te sens pas g ên é ni com-
plex é par ta voix !

13. Explique comment chanter avec plus d’as-
surance.

14 Tu ne pourras pas chanter à pleine
voix si tu ne cr ées pas d’espace dans ta
bouche. Pour cela, ouvre ta bouche plus
grand que quand tu parles. Mais que faire
si tu trouves que tu as une voix faible ou
trop aigu ë ? Tu trouveras des conseils
dans lemanuel Tirez profit de l’


École du mi-

nist ère th éocratique, page 184, dans l’enca-
dr é « Quelques probl èmes particuliers à
surmonter ».

CHANTE DES LOUANGES
DE TOUT CŒUR

15 En 2016, à l’assembl ée g én érale de la
Watch Tower Bible and Tract Society
of Pennsylvania, les assistants ont ét é
enthousiasm és par cette communication
faite par fr ère Stephen Lett, du Col-

14. a) Que peux-tu faire d’autre pour chan-
ter à pleine voix ? (voir l’encadr é « Comment
mieux chanter »). b) Quels conseils trouves-tu
utiles pour am éliorer ta voix ?
15. a) Quelle communication a ét é faite lors
de l’assembl ée g én érale de 2016 ? b) Cite des
raisons pour lesquelles notre recueil de canti-
ques a ét é r évis é.

Entra îne-toi à chanter les cantiques
pendant le culte familial
(voir le paragraphe 18).
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l ège central : Un nouveau recueil de
cantiques, intitul é Chantons joyeusement
pour J éhovah !, serait bient ôt utilis é à nos
r éunions ! Fr ère Lett a expliqu é qu’il avait
fallu r éviser les cantiques pour les accor-
der avec Les Saintes


Écritures. Traduction

du monde nouveau r évis ées en 2013. On
a donc supprim é ou r é écrit les paro-
les qui contenaient des termes qu’on ne
trouve plus dans la Bible r évis ée. On
a aussi ajout é de nouveaux cantiques
concernant la pr édication et la ran çon.
Et comme le chant est un él ément essen-
tiel de notre culte, le Coll ège central a d é-
cid é de produire un recueil de grande
qualit é assorti à la couverture de la Tra-
duction du monde nouveau r évis ée.

16 Pour que le recueil soit plus facile à
utiliser, les cantiques ont ét é class és par
th èmes. Les 12 premiers se rapportent à
J éhovah, les 8 suivants à J ésus et à la
ran çon, et ainsi de suite. La table des th è-
mes figurant au d ébut du recueil sera
utile par exemple pour choisir un canti-
que pour un discours public.

17 Pour que tout le monde puisse chan-
ter de tout cœur, on a rendu plus claires
les paroles de certains cantiques et sup-
prim é des mots rarement utilis és. Par
exemple, « affine-moi les reins » est de-
venu « affine mes pens ées », et l’expres-
sion « action de gr âces » est devenue soit
« remerciement », soit « gratitude ».
On a aussi jug é bon de changer le ti-
tre « Pr éserve ton cœur » en « Pr éser-
vons nos cœurs ». Pourquoi ? Parce qu’ à
nos r éunions et à nos assembl ées, il y
a beaucoup de nouveaux, de person-
nes int éress ées par la v érit é, de jeunes
et de sœurs ; en chantant ce cantique,
ils se retrouvaient dans la situation g ê-
nante de dire aux autres ce qu’ils de-

16, 17. Quelles am éliorations le nouveau re-
cueil de cantiques contient-il ?

vaient faire ! On a donc chang é le titre et
les paroles.

18 Beaucoup de cantiques du recueil
Chantons joyeusement pour J éhovah ! sont
écrits comme des pri ères. Gr âce à eux, tu
peux exprimer des sentiments profonds à
J éhovah. D’autres nous encouragent « à
l’amour et aux belles œuvres » (H éb.
10:24). Pour utiliser au mieux ce recueil,
tu voudras certainement te familiariser
avec ses m élodies, ses rythmes et ses pa-
roles. Une fa çon de le faire est d’ écouter
sur jw.org les enregistrements des canti-
ques chant és, s’ils sont disponibles. Si tu
t’entra înes chez toi, tu pourras chanter les
cantiques avec assurance et sentiment�.

19 N’oublie pas que le chant est un as-
pect tr ès important de notre culte. C’est
un moyen efficace de montrer notre
amour pour J éhovah et notre reconnais-
sance pour tout ce qu’il fait pour nous
(lire Isa ïe 12:5). En chantant joyeuse-
ment, tu encourageras les autres à faire
de m ême. Chaque membre de la congr é-
gation, qu’il soit jeune ou âg é, qu’il soit
nouveau dans la v érit é ou pas, peut par-
ticiper à cette forme d’adoration directe
de J éhovah. Alors, ne te retiens pas
de chanter de tout cœur. Au contraire,
ob éis à cet encouragement du psalmiste :
« Chantez pour J éhovah. » Oui, chante
joyeusement ! (Ps. 96:1).

�

 chaque assembl ée, les sessions du matin et

de l’apr ès-midi commencent par un programme
musical de dix minutes. Ces musiques sont compo-
s ées de fa çon à nous donner envie de chanter et à
pr éparer notre cœur à écouter l’enseignement qui
suit. C’est pourquoi, quand la musique commence,
nous devrions tous être assis à notre place et pr êtsà écouter.

18. Pourquoi devrions-nous nous familiariser
avec les cantiques de notre nouveau recueil ?
(voir aussi la note).
19.


À quelle forme d’adoration directe chaque

membre de la congr égation peut-il participer ?
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L’AP


ÔTRE Paul s’est exclam é : « Homme mis érable que je
suis ! » (Rom. 7:24). Beaucoup d’entre nous se disent la m ême
chose. Pourquoi ? Parce que m ême si nous d ésirons r éellement
plaire à J éhovah, nous n’y arrivons pas toujours à cause de no-
tre imperfection, et cela nous d écourage. Des chr étiens qui ont
commis un p éch é grave pensent m ême que J éhovah ne pourra
jamais leur pardonner.

2 Mais la Bible nous assure que « ceux qui se r éfugient en
[J éhovah] » n’ont pas à se sentir écras és par la culpabilit é (lire
Psaume 34:22). Que signifie se r éfugier en J éhovah ? Et que
faut-il faire pour obtenir la mis éricorde et le pardon de J ého-
vah ? Nous trouverons la r éponse à ces questions en nous int é-
ressant à une disposition qui existait dans l’Isra ël d’autrefois :
les villes de refuge. C’est vrai que cette disposition a ét é mise en
place au temps de la Loi, qui a ét é remplac ée à la Pentec ôte de
l’an 33. Mais comme la Loi venait de J éhovah, la disposition des
villes de refuge montre comment il consid ère le p éch é, les p é-
cheurs et la repentance. Pour commencer, voyons pourquoi il y
avait des villes de refuge en Isra ël et quel était leur r ôle.

1.

À cause de l’imperfection, quels sentiments beaucoup de serviteurs

fid èles de J éhovah ont-ils ?
2. a) Comment Psaume 34:22 montre-t-il qu’un serviteur de Dieu n’a
pas à se sentir écras é par la culpabilit é ? b) Qu’allons-nous examiner
dans cet article ? (voir l’encadr é « Le çons ou antitypes ? »).

Te r éfugies-tu en J éhovah ?
« J éhovah rach ète l’ âme de ses serviteurs ; et aucun de ceux

qui se r éfugient en lui ne sera tenu pour coupable » (PS. 34:22).

CANTIQUES : 8, 54*

QUE T’ENSEIGNENT
LES VILLES DE REFUGE
À PROPOS...
________________________________________________________________________________________________________________________________

de l’aide que les anciens
peuvent apporter à un
chr étien qui a commis
un p éch é grave ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

de ce qu’il faut faire pour
obtenir la mis éricorde de
Dieu ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

de la dimension du pardon
de J éhovah ?

*

À partir de cet article d’ étude,

les num éros des cantiques seront
ceux du recueil Chantons joyeu-
sement pour J éhovah !



« DONNEZ-VOUS
LES VILLES DE REFUGE »

3 Dans l’Isra ël d’autrefois, J éhovah
prenait au s érieux tous les cas de meur-
tre. Si le meurtre était volontaire, « le
vengeur du sang » (le parent masculin le
plus proche de la victime) devait met-
tre à mort le meurtrier (Nomb. 35:19).
Ainsi, le meurtrier payait de sa vie celle
de l’innocent qu’il avait tu é. Il devait
être mis à mort rapidement pour que
la Terre promise ne devienne pas im-
pure. En effet, J éhovah avait d éclar é :
« Vous ne devez pas profaner le pays o ù
vous êtes ; car le sang [d’un humain
assassin é] profane le pays » (Nomb.
35:33, 34).

4 Et quand un Isra élite tuait quelqu’un
par accident ? M ême dans ce cas, l’homi-
cide (le meurtrier) involontaire était cou-
pable d’avoir tu é un innocent (Gen. 9:5).
Mais gr âce à la mis éricorde de J éhovah,
il avait le droit d’ échapper au vengeur du
sang en s’enfuyant dans l’une des six vil-
les de refuge. L à, il était prot ég é. Il devait
y rester jusqu’ à la mort du grand pr être
(Nomb. 35:15, 28).

5 L’id ée de mettre en place des villes de
refuge ne venait pas des hommes, mais de
J éhovah. Il a ordonn é à Josu é : « Parle
aux fils d’Isra ël, en disant : “Donnez-vous
les villes de refuge.” » Ces villes ont ét é
d éclar ées « sacr ées », c’est- à-dire mises à
part (Jos. 20:1, 2, 7, 8). Alors, que nous
enseigne cette disposition sur la mis éri-
corde de J éhovah ? Et que nous enseigne-
t-elle sur le moyen de nous r éfugier en lui
aujourd’hui ?

3. Comment les Isra élites devaient-ils traiter
les cas de meurtre volontaire ?
4. Comment les cas de meurtre accidentelétaient-ils trait és ?
5. Pourquoi peut-on dire que la disposition des
villes de refuge permet de mieux comprendre la
mis éricorde de J éhovah ?

IL DEVRA EXPLIQUER AUX ANCIENS
CE QUI S’EST PASS


É

6 Si un Isra élite tuait quelqu’un par ac-
cident, il devait courir jusqu’ à une ville de
refuge et expliquer ce qui s’ était pass é
aux anciens à l’entr ée de la ville. Les an-
ciens devaient l’accueillir avec hospitalit é
(Jos. 20:4). Ensuite, ils le renvoyaient
vers les anciens de la ville o ù le meurtre
avait eu lieu, pour qu’ils jugent l’affaire
(lire Nombres 35:24, 25). Si les anciens
concluaient que lamort avait ét é acciden-
telle, ils faisaient retourner le fugitif à sa
ville de refuge.

7 Pourquoi les anciens devaient-ils
intervenir ? Pour garder pure la congr éga-
tion d’Isra ël et pour aider le meurtrier in-
volontaire à b én éficier de la mis éricorde
de J éhovah. Un bibliste a expliqu é que si
un fugitif n’allait pas voir les anciens,
c’ était « à ses risques et p érils. S’il était
tu é, c’ était de sa faute, puisqu’il ne s’ était
pas servi du moyen que Dieu avait pr évu
pour le prot éger ». Un meurtrier involon-
taire pouvait donc être aid é, mais il devait
rechercher et accepter cette aide. S’il ne se
r éfugiait pas dans une des villes que J ého-
vah avait mises à part, le vengeur du sang
avait le droit de le mettre à mort.

8 Aujourd’hui, un chr étien qui a commis
un p éch é grave doit rechercher l’aide des
anciens de la congr égation pour retrouver
une bonne relation avec J éhovah. Pour-
quoi est-ce important ? Premi èrement,
l’action des anciens dans les cas de p é-
ch é grave est une disposition de J éhovah
(Jacq. 5:14-16). Deuxi èmement, cette dis-
position aide le p écheur repentant à re-
trouver l’approbation de Dieu et à ne pas

6, 7. a) Quel était le r ôle des anciens dans le
cas d’un meurtrier involontaire ? (voir l’illustra-
tion du titre). b) Pourquoi un fugitif avait-il in-
t ér êt à parler aux anciens ?
8, 9. Pourquoi un chr étien qui a commis un
p éch é grave devrait-il rechercher l’aide des an-
ciens ?
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recommencer à p écher (Gal. 6:1 ; H éb.
12:11). Troisi èmement, les anciens sont
établis et form és pour rassurer les p é-
cheurs repentants, en calmant leur peine
et leur sentiment de culpabilit é. J éhovah
compare les anciens à « une retraite [ou :
un refuge] contre la temp ête de pluie » (Is.
32:1, 2). N’es-tu pas d’accord pour dire
que cette disposition est une expressionde
la mis éricorde de Dieu ?

9 Beaucoup de serviteurs de Dieu ont
ressenti du soulagement apr ès avoir re-
cherch é l’aide des anciens. Prenons
l’exemple de Daniel, un fr ère qui a commis
un p éch é grave. Pendant des mois, il n’a
pas os é en parler aux anciens. Il raconte :
« Tellement de temps avait pass é depuis
mon p éch é que je pensais qu’il était trop
tard pour recevoir l’aide des anciens. Mais
je vivais avec la peurd’ être d émasqu é et de
subir les cons équences de mes actions. Et
quand je priais J éhovah, je pensais que je
devais toujours commencer par demander
pardon pour ce que j’avais fait. » Daniel a
finalement recherch é l’aide des anciens.
Avec le recul, il dit : « C’est s ûr, j’avais

peur de parler aux anciens. Mais apr ès,
c’ était comme si quelqu’un avait retir é un
poids énorme de mes épaules. Aujour-
d’hui, je peux m’adresser à J éhovah sans
que rien ne me g êne. » Maintenant, Daniel
a une bonne conscience et il est assistant
minist ériel.

« IL DEVRA S’ENFUIR
DANS L’UNE DE CES VILLES »

10 Pourqu’il lui soit fait mis éricorde, un
meurtrier involontaire devait agir : il de-
vait fuir vers la ville de refuge la plus pro-
che (lire Josu é 20:4). Pour ne pas mou-
rir, le fugitif devait atteindre cette ville
sans tarder et y rester ! Cela l’obligerait à
faire des sacrifices. En effet, il devrait
abandonner son travail, le confort de sa
maison et sa libert é de voyager — tout
cela jusqu’ à la mort du grand pr être�

� D’apr ss des biblistes juifs, la famille proche du
meurtrier involontaire venait certainement habiter
avec lui dans la ville de refuge.

10. Pour qu’il lui soit fait mis éricorde, que de-
vait faire un meurtrier involontaire ?

La Tour de Garde du 1er septem-
bre 1895 (angl.) expliquait que
les villes de refuge avaient un
sens proph étique. Elle disait que
ces villes repr ésentaient « le re-
fuge qu’un p écheur pouvait trou-
ver en Christ ». Elle ajoutait
qu’une personne serait prot ég ée
si elle avait foi en J ésus. Cent ans
plus tard, La Tour de Garde a
expliqu é que la ville de refuge

antitypique « est la disposition
que Dieu a prise afin de nous
prot éger de la mort » pour avoir
d ésob éi à son commandement
sur le sang.

Mais La Tour de Garde du
15 mars 2015 a expliqu é pour-
quoi nos publications r écentes
ne mentionnent pas souvent de
types (des personnes, des év è-
nements ou des objets proph é-
tiques) et d’antitypes (leurs équi-
valents). Elle disait : « Quand la
Bible enseigne qu’une personne,
un év ènement ou un objet re-

pr ésente quelque chose de plus
important dans l’avenir, nous
croyons cette explication. Mais
nous ne devrions pas donner une
signification symbolique à un r é-
cit si rien dans la Bible ne nous
permet de le faire. » La Bible ne
dit pas que les villes de refuge de-
vaient repr ésenter quelque chose
de plus important, autrement dit
être un antitype, dans l’avenir.
C’est pourquoi cet article et le
suivant expliquent plut ôt quelles
le çons les chr étiens peuvent tirer
de cette disposition.

Le çons
ou antitypes ?



(Nomb. 35:25). Mais ces sacrifices en va-
laient la peine. Dans le cas o ù le fugitif
quitterait la ville, il montrerait que cela
lui était égal d’avoir tu é quelqu’un et il
mettrait sa propre vie en danger.

11 Pareillement aujourd’hui, pour avoir
la mis éricorde de Dieu, un p écheur re-
pentant doit agir. Il doit abandonner
compl ètement sa mauvaise conduite, en
rejetant non seulement tout p éch é grave,
mais aussi tout p éch é qui m ène à des p é-
ch és graves. L’ap ôtre Paul a d écrit ainsi
ce que les chr étiens repentants de Corin-
the ont fait : « Ce fait m ême que vous avez
ét é attrist és d’une tristesse venant de
Dieu, quel grand empressement il a pro-
duit en vous, oui quel souci de vous dis-
culper, oui quelle indignation, oui quelle
crainte, oui quel ardent d ésir, oui quel
z èle, oui quelle r éparation du tort ! »
(2 Cor. 7:10, 11). En faisant tout pour
abandonner sa mauvaise conduite, un
chr étien montre à J éhovah qu’il ne mini-
mise pas son p éch é et qu’il n’estime pas
avoir droit à sa mis éricorde automati-
quement.

12 Qu’est-ce qu’un chr étien doit aban-
donner pour continuer d’avoir la mis é-
ricorde de Dieu ? Il doit aller jusqu’ à
abandonner des choses qu’il aime si elles
risquent de l’amener à commettre un p é-
ch é (Mat. 18:8, 9). Si des amis t’encoura-
gent à faire des choses qui d éplaisent à
J éhovah, cesseras-tu de les fr équenter ?
Si tu as du mal à te ma îtriser quand tu
consommes de l’alcool, fuiras-tu les si-
tuations o ù tu serais tent é de boire trop ?
Si tu luttes contre des d ésirs sexuels im-
moraux, rejetteras-tu les films, les sites

11. Comment un chr étien repentant montre-
t-il qu’il ne consid ère pas la mis éricorde de J é-
hovah comme automatique ?
12. Qu’est-ce qu’un chr étien doit être pr êt à
abandonner pour continuer d’avoir la mis éri-
corde de Dieu ?

Internet ou les activit és qui peuvent faire
na ître en toi des pens ées impures ? N’ou-
blie pas que pour rester fid èle à J éhovah,
cela vaut la peine de faire des sacrifices,
quels qu’ils soient. Il n’y a rien de plus
douloureux que de se sentir abandonn é
par J éhovah. Et il n’y a rien de plus agr éa-
ble que de sentir son éternel « amour
fid èle » (Is. 54:7, 8, note).

« ELLES DEVRONT
VOUS SERVIR DE REFUGE »

13 Une fois qu’un fugitif était dans une
ville de refuge, il était en s écurit é. J ého-
vah a dit à propos de ces villes : « Elles de-
vront vous servir de refuge » (Jos. 20:2,
3). J éhovah n’exigeait pas que le meur-
trier soit jug é une deuxi ème fois pour la
m ême affaire. De plus, le vengeur du sang
n’avait pas le droit d’entrer dans la ville
pour le tuer. Le fugitif n’avait donc pas à
craindre pour sa vie. Tant qu’il restait
dans la ville, il était en s écurit é sous la
protection de J éhovah. Ce n’ était pas une
prison de refuge. Il pouvait y travailler, ai-
der les autres et servir J éhovah en paix.
Il pouvait avoir une vie heureuse et satis-
faisante !

14 Il arrive que des serviteurs de Dieu
qui ont commis un p éch é grave, mais qui
se sont repentis, se sentent quand m ême
« prisonniers » de leur culpabilit é. Cer-
tains pensent m ême que J éhovah ne leur
pardonnera jamais vraiment leur p éch é.
Si tu ressens cela, sois s ûr que quand J é-
hovah te pardonne, il te pardonne com-
pl ètement. Tu n’as donc plus à ressentir
de la culpabilit é ! C’est ce qu’a compris
Daniel, mentionn é plus t ôt. Apr ès que
les anciens l’ont disciplin é et l’ont aid é
à retrouver une bonne conscience, il a

13. Explique pourquoi un fugitif pouvait se
sentir en s écurit é et heureux dans la ville de re-
fuge.
14. De quoi un chr étien repentant peut-il être
s ûr ?
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ressenti un grand soulagement. Il dit :
« Je pouvais de nouveau respirer ! Puis-
que l’affaire avait ét é trait ée comme il fal-
lait, je n’avais plus à me sentir coupable.
Une fois que le p éch é est effac é, il est bien
effac é. Comme J éhovah l’a dit, il prend
nos fardeaux et il les éloigne tr ès loin de
nous. On ne les reverra plus jamais. » Une
fois dans la ville de refuge, le fugitif
n’avait plus à avoir peur de se faire tuer
par le vengeur du sang. Pareillement, une
fois que J éhovah nous a pardonn é un p é-
ch é, nous n’avons pas à avoir peur qu’il
nous le reproche plus tard ou qu’il nous
condamne pour ce p éch é (lire Psaume
103:8-12).

15 Nous avons encore plus de raisons
que les Isra élites d’avoir confiance en la
mis éricorde de J éhovah. Paul, qui se sen-
tait « mis érable » de ne pas pouvoir ob éir
parfaitement à J éhovah, s’est pourtant
exclam é : « Gr âces soient rendues [ou :
Merci] à Dieu par J ésus Christ notre Sei-
gneur ! » (Rom. 7:25). M ême si Paul
n’agissait pas toujours bien à cause du p é-

15, 16. Quel effet cela te fait-il de savoir que
J ésus a pay é la ran çon et qu’il est notre Grand
Pr être ?

ch é et avait commis des fautes dans le
pass é, il était repentant. Il était donc
certain que Dieu lui pardonnait gr âce
à J ésus. En tant que Racheteur qui a
pay é la ran çon, J ésus purifie notre cons-
cience et nous donne la paix int érieure
(H éb. 9:13, 14). En tant queGrand Pr être,
« il peut aussi sauver compl ètement ceux
qui s’avancent vers Dieu par son inter-
m édiaire, parce qu’il est toujours vivant
pour solliciter pour eux » (H éb. 7:24, 25).
Autrefois, le r ôle du grand pr être garan-
tissait aux Isra élites que leurs p éch és se-
raient pardonn és. Mais les services de no-
tre Grand Pr être J ésus nous garantissent
encore plus « que nous [pouvons] obtenir
mis éricorde et trouver faveur imm érit ée
pour du secours au bon moment » (H éb.
4:15, 16).

16 Ainsi, pour nous r éfugier en J ého-
vah, nous devons avoir foi dans le sacri-
fice de J ésus. Ne te dis pas seulement que
la ran çon s’applique à l’humanit é en g é-
n éral. Aie foi que la ran çon s’applique à
toi personnellement (Gal. 2:20, 21). Aie
foi que la ran çon est la base permettant le
pardon de tes p éch és. Aie foi que la ran-
çon te donne à toi l’esp érance de la vie
éternelle. Le sacrifice de J ésus est un don
que J éhovah te fait à toi !

17 Les villes de refuge nous aident à
mieux comprendre la mis éricorde de J é-
hovah. Par cette disposition, Dieu mon-
tre que la vie est sacr ée. Mais il nous fait
aussi comprendre comment les anciens
peuvent nous aider, ce que signifie la
vraie repentance et pourquoi nous pou-
vons avoir une totale confiance en son
pardon.Te r éfugies-tu en J éhovah ? Il n’y
a pas d’endroit plus s ûr ! (Ps. 91:1, 2).
Dans l’article suivant, nous verrons com-
ment les villes de refuge peuvent nous ai-
der à imiter J éhovah, le meilleur exemple
de justice et de mis éricorde qui soit.

17. Pourquoi veux-tu te r éfugier en J éhovah ?

Aie confiance dans le pardon de J éhovah
(voir les paragraphes 14-16).



J

ÉSUS aimait la Loi transmise par Mo ïse. Ce n’est pas surpre-

nant ! Elle venait de la personne qui comptait le plus pour lui :
son P ère, J éhovah. L’amour profond de J ésus pour la Loi avait
ét é proph étis é en Psaume 40:8 : «


À faire ta volont é, ô mon Dieu,

j’ai pris plaisir, et ta loi est tout au fond de moi. » Par ses paroles
et ses actions, J ésus a montr é que la Loi de Dieu était parfaite et
utile, et que toutes les paroles qu’elle contenait s’accompliraient
à coup s ûr (Mat. 5:17-19).
2 Comme J ésus a d û être triste de voir les scribes et les Phari-

siens mal utiliser la Loi de son P ère ! Pourtant, ils ob éissaient soi-
gneusement à ses moindres d étails, puisque J ésus leur a dit :
« Vous donnez le dixi ème de la menthe et de l’aneth et du cu-
min. » Alors, o ù était le probl ème ? J ésus a ajout é : « Vous avez
laiss é les points les plus importants de la Loi, à savoir la justice
et la mis éricorde et la fid élit é » (Mat. 23:23). J ésus n’ était pas
comme ces hommes qui se croyaient meilleurs que les autres et
qui faisaient des r ègles pour tout. Lui, il comprenait la pens ée es-
sentielle contenue dans la Loi et ce que chaque commandement
r év élait sur J éhovah.

1, 2. a) Que ressentait J ésus envers la Loi de Dieu ? b) Pourquoi disons-
nous que les scribes et les Pharisiens ont mal utilis é la Loi ?

Imite la justice et la mis éricorde
de J éhovah

« Jugez avec une justice vraie ; et pratiquez l’un envers l’autre
bont é de cœur et mis éricordes » (ZEK. 7:9).

CANTIQUES : 125, 88

PEUX-TU EXPLIQUER ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment imiter la mis éri-
corde de J éhovah quand
les autres ont besoin
de notre pardon ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
montrer que nous consid é-
rons la vie comme J éhovah
la consid ère ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les anciens
peuvent-ils imiter la justice
de J éhovah quand ils jugent
un cas de p éch é grave ?

13
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3 J éhovah ne demande pas aux chr étiens
d’ob éir à la Loi de Mo ïse (Rom. 7:6). Alors
pourquoi l’a-t-il fait conserver dans la Bi-
ble ? Pour que les chr étiens comprennent
et appliquent ses « points les plus impor-
tants », autrement dit les principes sup é-
rieurs qui en sont la base. Par exemple,
quels principes sont la base de la disposi-
tion des villes de refuge ? Dans l’article
pr éc édent, nous avons tir é des le çons de ce
que le fugitif devait faire. Dans cet arti-
cle, nous tirerons des le çons à propos de
J éhovah et nous verrons comment imiter
ses qualit és. Nous r épondrons à trois ques-
tions : Que nous apprennent les villes de
refuge sur la mis éricorde de J éhovah ? sur
sa fa çon de consid érer la vie ? et sur sa jus-
tice ? Pour chacune de ces questions, de-
mande-toi comment tu pourrais imiter J é-
hovah (lire


Éph ésiens 5:1).

« DES VILLES BIEN SITU

ÉES »

4 Les six villes de refuge étaient faciles à
atteindre. J éhovah avait demand é aux Is-
ra élites d’en choisir trois d’un c ôt é du Jour-
dain et trois de l’autre. Pourquoi ? Pour
qu’un fugitif puisse en trouver une rapi-
dement et facilement (Nomb. 35:11-14).
Les routes qui menaient aux villes de re-
fuge étaient maintenues en bon état (Deut.

3. Qu’examinerons-nous dans cet article ?
4, 5. a) Qu’est-ce qui rendait les villes de refuge
facilement accessibles, et qu’est-ce que cela per-
mettait ? b) Qu’apprenons-nous sur J éhovah ?

19:3). Et selon un ouvrage de r éf érence juif,
des panneaux indicateurs permettaient de
diriger les fugitifs vers ces villes. Gr âce à
l’existence des villes de refuge, un meur-
trier involontaire n’ était pas oblig é de fuir
dans un pays étranger, o ù il pouvait être
tent é d’adorer des faux dieux.

5 R éfl échissons : C’est J éhovah qui a or-
donn é que les meurtriers volontaires soient
ex écut és. Mais c’est également lui qui a
pr évu qu’un meurtrier involontaire puisse
recevoir compassion et protection ! Selon
un bibliste, « tout était rendu le plus clair, le
plus simple et le plus facile possible ». J ého-
vahn’est pas un juge cruel qui a envie de pu-
nir ses serviteurs. Il est plut ôt « riche en mi-
s éricorde », c’est- à-dire qu’il manifeste une
grande compassion et qu’il est pr êt à par-
donner (


Éph. 2:4).

6 Les Pharisiens, eux, n’avaient pas
envie de faire mis éricorde aux autres.
D’apr ès des ouvrages de r éf érence juifs, ils
refusaient par exemple de pardonner à
quelqu’un qui faisait plus de trois fois la
m ême faute contre eux. Pour montrer que
leur état d’esprit était mauvais, J ésus a ra-
cont é l’illustration d’un Pharisien et d’un
collecteur d’imp ôts en train de prier l’un à
c ôt é de l’autre. Le collecteur demande
humblement pardon à Dieu. Mais le Phari-
sien dit : «


Ô Dieu, je te remercie de ce que

je ne suis pas comme le reste des hommes :

6. Les Pharisiens imitaient-ils la mis éricorde de
J éhovah ? Explique.

Les villes de
refuge d’Isra ël...
ˇ

étaient bien
situ ées (1)

ˇ avaient des routes
en bon état (2)

Q édesh

Shek èm

H ébr ôn

Gol ân

Ramoth-Guil éad

B étser

1 2



extorqueurs, injustes, adult ères, ou bien
encore comme ce collecteur d’imp ôts. »
C’est parce que les Pharisiens « consi-
d éraient les autres comme rien » qu’ils
n’ étaient pas pr êts à pardonner (Luc 18:9-
14).

7 Imite J éhovah, pas les Pharisiens. Aie
de la compassion pour les autres (lire Co-
lossiens 3:13). Par ton attitude, fais que
les autres n’aient pas peur de te demander
pardon (Luc 17:3, 4). Demande-toi : « Est-
ce que je pardonne rapidement et facile-
ment, m ême à ceux qui m’ont offens é de
nombreuses fois ? Est-ce que je veux r éelle-
ment faire la paix avec quelqu’un qui m’a
offens é ou fait de la peine ? »

8 Pour pardonner, il faut être humble.
Les Pharisiens, eux, ne pardonnaient pas
parce qu’ils jugeaient les autres inf érieursà eux. Mais nous qui sommes chr étiens,
nous devons « estimer, avec humilit é, que
les autres sont sup érieurs » à nous, et
leur pardonner volontiers (Phil. 2:3). De-
mande-toi : « Est-ce que j’imite J éhovah
en manifestant de l’humilit é ? » Ne barre
pas la « route » qui m ène à ton pardon, et
garde-la en bon état ! De plus, pardonne
rapidement et ne te mets pas facilement en
col ère (Eccl. 7:8, 9).

« IL N’Y AURA PAS DE SANG SUR TOI »
9 Un des objectifs principaux des villes

de refuge était d’ éviter aux Isra élites de de-
venir coupables du meurtre de personnes
innocentes (Deut. 19:10). J éhovah aime la
vie et d éteste le meurtre (Prov. 6:16, 17).
Comme il est juste et saint, m ême un
meurtre accidentel devait être jug é. C’est
vrai qu’un meurtrier involontaire pouvait
obtenir mis éricorde. Mais il devait d’abord
expliquer sa situation aux anciens. Et si les
anciens jugeaient que le meurtre était ac-

7, 8. a) Quand quelqu’un p èche contre toi, com-
ment peux-tu imiter J éhovah ? b) Pourquoi faut-ilêtre humble pour pardonner ?
9. Comment J éhovah a-t-il clairement montr é aux
Isra élites que la vie est sacr ée ?

cidentel, le fugitif devait habiter dans la
ville de refuge jusqu’ à la mort du grand
pr être. Pour lui, cela pouvait signifier y
passer le reste de sa vie. Cette cons é-
quence grave montrait clairement à tous
les Isra élites que la vie est sacr ée. Pour ho-
norer l’Auteur de la vie, ils devaient abso-
lument éviter toute action ou toute n égli-
gence qui pouvait mettre la vie des autres
en danger.

10 Contrairement à J éhovah, les scribes
et les Pharisiens n’accordaient pas de va-
leur à la vie des autres. J ésus leur a dit :
« Vous avez enlev é la cl é de la connais-
sance ; vous-m êmes n’ êtes pas entr és, et
ceux qui entraient, vous les en avez emp ê-
ch és ! » (Luc 11:52). Que voulait-il dire ?
Normalement, les scribes et les Pharisiens
auraient d û expliquer la Parole de Dieu aux
gens pour les aider à obtenir la vie éter-
nelle. Mais au lieu de cela, ils essayaient de
les emp êcher de devenir disciples de J ésus,
« l’Agent principal de la vie » (Actes 3:15).
Ils les menaient ainsi à la destruction. Ils
étaient orgueilleux et égo ïstes, et ils ne se

10. Selon J ésus, comment les scribes et les Pha-
risiens montraient-ils qu’ils n’accordaient pas de
valeur à la vie des autres ?

La « route » qui m ène à ton pardon
est-elle ouverte et en bon état ?
Sois humble et facile à aborder.
(voir les paragraphes 4-8).
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souciaient pas de la vie et du bonheur des
gens. Quelle cruaut é, et quel manque de
mis éricorde !

11 Comment ne pas ressembler aux scri-
bes et aux Pharisiens, mais plut ôt imiter J é-
hovah ? En respectant la vie et en lui accor-
dant de la valeur. C’est ce que l’ap ôtre Paul
a fait en pr êchant à unmaximumde person-
nes. Ainsi, il a pu dire : « Je suis pur du sang
de tous les hommes » (lire Actes 20:26,
27). Mais Paul pr êchait-il simplement pour
ne pas se sentir coupable, ou par devoir ?
Non. Il aimait les gens. Il consid érait que
leur vie était pr écieuse, et il voulait qu’ils
obtiennent la vie éternelle (1 Cor. 9:19-23).
Nous aussi, nous devrions consid érer la vie
comme J éhovah la consid ère. Il veut que
« tous parviennent à la repentance » et res-
tent en vie (2 Pierre 3:9). Alors, pour imi-
ter J éhovah, aime les gens. En ayant un
état d’esprit mis éricordieux, tu te sentiras
pouss é à pr êcher avec plus de z èle, et ta pr é-
dication te donnera encore plus de joie.

12 Pour consid érer la vie comme J éhovah
la consid ère, nous devons avoir le bon point
de vue sur la s écurit é.Travaillons et condui-
sons prudemment, m ême quand nous cons-
truisons ou entretenons des lieux de culte,
ou quand nous nous y rendons. Les person-
nes, la s écurit é et la sant é sont toujours plus
importantes que la productivit é, les d élais
et l’argent. Notre Dieu fait toujours ce qui
est droit, et nous voulons l’imiter. Les an-
ciens enparticulier doivent veiller à la s écu-
rit é, tant à la leur qu’ à celle de ceux qui tra-
vaillent autour d’eux (Prov. 22:3). Si un
ancien te rappelle des r ègles ou des normes
de s écurit é, écoute-le (Gal. 6:1). Consid ère
la vie comme J éhovah la consid ère, et « il
n’y aura pas de sang sur toi ».

11. a) Comment l’ap ôtre Paul a-t-il montr é qu’il
consid érait la vie comme Dieu la consid ère ?
b) Qu’est-ce qui nous aidera à imiter le z èle de
Paul dans la pr édication ?
12. Pourquoi la s écurit é est-elle importante pour
les serviteurs de Dieu ?

« JUGEZ SELON CES JUGEMENTS »
13 J éhovah a charg é les anciens d’Isra ël

d’appliquer ses normes de justice. Pour
cela, les anciens devaient commencer par
v érifier tous les faits. Ensuite, ils devaient
bien analyser les mobiles dumeurtrier, son
état d’esprit et son comportement avant le
meurtre pour savoir s’il fallait lui faire mi-
s éricorde ou non. Pour imiter la justice de
Dieu, ils devaient d éterminer si le meur-
trier avait agi par haine pour la victime
et avec l’intention de la tuer (lire Nom-
bres 35:20-24). Si le meurtrier était ac-
cus é d’avoir tu é volontairement, il fallait
au moins deux t émoins pour qu’il soit
condamn é (Nomb. 35:30).

14 Apr ès avoir v érifi é les faits, les an-
ciens devaient donc analyser la personne,
pas seulement ses actions. Pour cela, ils
avaient besoin de discernement, c’est- à-
dire la capacit é de comprendre clairement
une situation en voyant plus loin que les
apparences. Surtout, ils avaient besoin de
l’esprit saint, qui les aiderait à imiter le dis-
cernement, la mis éricorde et la justice de
J éhovah (Ex. 34:6, 7).

15 Les Pharisiens se concentraient sur ce
que le p écheur avait fait plut ôt que sur le
genre de personne qu’il était. Quand des
Pharisiens ont vu J ésus prendre un repas
chez Matthieu, ils ont demand é à ses disci-
ples : « Pourquoi votre enseignant mange-
t-il avec des collecteurs d’imp ôts et des p é-
cheurs ? » J ésus a r épondu : « Ce ne sont
pas les gens bien portants qui ont besoin
de m édecin, mais ceux qui vont mal. Allez
donc apprendre ce que signifie : “Je veux
la mis éricorde et non le sacrifice.” Car je
suis venu appeler, non pas des justes, mais
des p écheurs » (Mat. 9:9-13). J ésus était-il
en train d’excuser des p éch és graves ? Pas
du tout ! D’ailleurs, l’encouragement à se

13, 14. Que devaient faire les anciens d’Isra ël
pour imiter la justice de J éhovah ?
15. J ésus et les Pharisiens ne consid éraient pas
les p écheurs de la m ême fa çon. Explique.



repentir était un aspect important de sa
pr édication (Mat. 4:17). Quoi qu’il en soit,
J ésus avait remarqu é qu’au moins quel-
ques-uns de ces collecteurs d’imp ôts et de
ces p écheurs voulaient changer. Ces per-
sonnes n’ étaient pas venues chez Matthieu
seulement pour manger. Elles étaient l à
parce qu’elles suivaient J ésus (Marc 2:15).
Malheureusement, la plupart des Phari-
siens ne voyaient pas en ces personnes
ce que J ésus voyait. Ils les consid éraient
comme des p écheurs qui ne changeraient
jamais. Comme ils étaient diff érents du
Dieu juste et mis éricordieux qu’ils pr éten-
daient adorer !

16 Aujourd’hui encore, il faut que les an-
ciens imitent J éhovah, qui « aime la jus-
tice » (Ps. 37:28). Ils doivent commencer
par « enqu êter et interroger avec soin »
pour v érifier si un p éch é a ét é commis. S’il
y a bien eu p éch é, ils doivent traiter l’affaire
en suivant les instructions bibliques (Deut.
13:12-14).Quand ils font partie d’un comit é
de discipline religieuse, ils doivent d étermi-
ner avec soin si le chr étien qui a commis un
p éch é grave est repentant ou non. Ce n’est
pas toujours facile. Pour savoir si un p é-
cheur est repentant, il faut analyser son
point de vue sur ce qu’il a fait, sa disposi-
tion d’esprit et ce qu’il a dans le cœur (R év.
3:3). Il faut qu’un p écheur soit repentant
pour qu’on puisse lui faire mis éricorde�.

17 Contrairement à J éhovah et à J ésus,
les anciens ne peuvent pas lire dans les
cœurs. Si tu es ancien, comment peux-tu
savoir si quelqu’un est r éellement repen-
tant ? D’abord, demande à J éhovah de la
sagesse et du discernement (1 Rois 3:9).
Ensuite, fais des recherches dans la Bible et

� Voir « Questions des lecteurs » dans La Tour de
Garde du 15 septembre 2006, page 30.

16. Que doit essayer de d éterminer un comit é de
discipline religieuse ?
17, 18. Comment les anciens peuvent-ils savoir si
quelqu’un est vraiment repentant ? (voir l’illustra-
tion du titre).

les publications de l’esclave fid èle, ce qui
t’aidera à faire la diff érence entre « la tris-
tesse du monde » et « la tristesse qui vient
de Dieu », c’est- à-dire la vraie repentance
(2 Cor. 7:10, 11).


Étudie comment la Bible

d écrit les personnes repentantes et celles
qui ne le sont pas. Que dit-elle à propos de
leurs sentiments, de leur état d’esprit et de
leur comportement ?

18 Enfin, efforce-toi d’analyser la per-
sonne tout enti ère : Quel est son pass é et
quelle est sa situation actuelle ? Quels sont
ses mobiles ? A-t-elle des limites ? Si oui,
lesquelles ? La Bible avait pr édit à propos
de J ésus : « Il ne jugera pas sur ce qui se
montrera à ses yeux, et il ne reprendra pas
d’apr ès ce qu’entendront ses oreilles. Et
vraiment il jugera les petits avec justice ; et
il reprendra avec droiture en faveur des
humbles de la terre » (Is. 11:3, 4). Anciens,
vous êtes les sous-bergers de J ésus, éta-
blis pour prendre soin de sa congr éga-
tion. Il vous aidera à juger avec justice et
mis éricorde (Mat. 18:18-20). Nous som-
mes vraiment heureux d’avoir des anciens
qui prennent soin de nous ainsi, n’est-ce
pas ? Comme nous appr écions leurs efforts
constants pour favoriser la mis éricorde et
la justice dans nos congr égations !

19 La Loi de Mo ïse contient « l’armature
de la connaissance et de la v érit é ». Elle
nous renseigne sur J éhovah et ses princi-
pes justes (Rom. 2:20). Par exemple, les
villes de refuge enseignent aux anciens
comment « juge[r] avec une justice vraie »,
et elles nous montrent à tous comment
« pratique[r] l’un envers l’autre bont é de
cœur et mis éricordes » (Zek. 7:9). M ême si
J éhovah ne nous demande pas d’ob éir à la
Loi de Mo ïse, il n’a pas chang é. La justice
et la mis éricorde sont toujours importan-
tes pour lui. C’est un honneur d’adorer un
tel Dieu. Imitons ses qualit és merveilleu-
ses et r éfugions-nous en lui !

19. Quelles le çons donn ées par les villes de refu-
ges penses-tu appliquer ?
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DEPUIS longtemps, les sacrifices ont une place
importante dans le vrai culte. Les Isra élites of-
fraient des sacrifices d’animaux, et les chr étiens
sont connus depuis toujours pour leur « sacrifice
de louange ». Mais il y a d’autres sacrifices qui
font plaisir à J éhovah (H éb. 13:15, 16). Ces sacri-
fices nous apportent joie et b én édictions, comme
les exemples suivants le montrent.

Hanna. Cette fid èle adoratrice de J éhovah ne
pouvait pas avoir d’enfant, mais elle souhaitait de
tout son cœur avoir un fils. Dans une pri ère, elle
a promis à J éhovah que si elle avait un fils,
elle le lui donnerait pour qu’il le serve « tous les
jours de sa vie » (1 Sam. 1:10, 11). Plus tard,
Hanna est tomb ée enceinte, et elle a donn é nais-
sance à un gar çon qu’elle a appel é Samuel. Quand
elle a fini de l’allaiter, elle l’a amen é au taberna-
cle, comme elle l’avait promis. J éhovah a b éni
Hanna pour son esprit de sacrifice. En effet, elle
a eu la joie de donner naissance à cinq autres en-
fants, et Samuel est devenu un proph ète et un r é-
dacteur de la Bible (1 Sam. 2:21).

Comme Hanna et Samuel, chacun de nous a le
privil ège d’utiliser sa vie pour servir Dieu avec d é-
vouement. J ésus a promis que tout sacrifice fait
pour servir J éhovah serait grandement r écom-
pens é (Marc 10:28-30).

Dorcas. Cette chr étienne du Ier si ècle était
connue pour ses « bonnes actions et [s]es dons de
mis éricorde », autrement dit les sacrifices qu’elle
faisait pour aider les autres. Malheureusement,
elle est tomb ée malade puis est morte, ce qui
a beaucoup pein é ses compagnons chr étiens.
Quand les disciples ont appris que Pierre était
dans la r égion, ils l’ont suppli é de venir tout de

suite. Il a accept é et a ressuscit é Dorcas. Dans la
Bible, c’est le premier miracle fait par un ap ôtre.
Imagine la joie des disciples ! (Actes 9:36-41). J é-
hovah n’avait pas oubli é les sacrifices de Dorcas
(H éb. 6:10). L’histoire de la g én érosit é de Dorcas
a ét é conserv ée dans la Bible pour nous servir
d’exemple.

L’ap ôtre Paul. Lui aussi a laiss é un excellent
exemple pour ce qui est de donner g én éreuse-
ment de son temps et de son attention. Dans sa
lettre aux chr étiens de Corinthe, il a écrit :
« Quant à moi, tr ès volontiers je d épenserai tout
ce que j’ai et je serai enti èrement d épens é pour
vos âmes » (2 Cor. 12:15). Paul a appris par l’exp é-
rience qu’en se sacrifiant pour les autres, on y
gagne une satisfaction personnelle, mais aussi
— plus important — la b én édiction et l’approba-
tion de J éhovah (Actes 20:24, 35).

Ces exemples montrent que, lorsque nous utili-
sons notre temps et notre énergie pour soutenir le
Royaume et aider nos compagnons chr étiens, cela
pla ît à J éhovah. Y a-t-il d’autres fa çons de soute-
nir l’œuvre de pr édication du Royaume ? Oui !
Nous pouvons honorer Dieu par nos offrandes vo-
lontaires. Elles servent à soutenir l’activit é mon-
diale de pr édication, y compris l’activit é des mis-
sionnaires et des autres serviteurs sp éciaux à plein
temps. Elles permettent aussi de financer la pr épa-
ration et la traduction des publications et des vi-
d éos, les op érations de secours apr ès des catastro-
phes et la construction de Salles du Royaume.
Nous pouvons être s ûrs que « les personnes g én é-
reuses seront b énies ». De plus, quand nous don-
nons à J éhovah nos « choses devaleur », nous l’ho-
norons (Prov. 3:9 ; 22:9, Parole de Vie).

«Les personnes
g én éreuses
seront b énies»

18 LA TOUR DE GARDE
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Beaucoup de chr étiens d é-
cident de mettre de c ôt é une
certaine somme d’argent qu’ils
d époseront dans la bo îte à of-
frandes de leur congr égation
(1 Cor. 16:2). Ces offrandes ser-
vent à soutenir le culte de J ého-
vah Dieu.

Tu peux également faire une
offrande en envoyant un ch èque
à une association utilis ée par
les T émoins de J éhovah de ton
pays*. Une br ève lettre devrait
accompagner l’offrande pour in-
diquer qu’il s’agit bien d’un
don.

AUTRES MOYENS DE SOUTENIR
LE CULTE DE J


ÉHOVAH

Voici d’autres moyens de faire
un don pour soutenir le culte :
˙ Contrats d’assurance vie :

On peut soutenir une asso-
ciation cultuelle en la faisant
b én éficier d’un contrat d’as-
surance vie. Tu peux choisir
comme b én éficiaire l’Associa-
tion Cultuelle Les T émoins de
J éhovah de France.

˙ Pr ll vvements bancaires à
l’initiative d’un donateur : Si
tu le souhaites, tu peux faire
des offrandes en autorisant
une association cultuelle à
faire des pr él èvements sur ton
compte en banque. Il s’agira
de pr él èvements modiques,
faits à ta demande.

˙ Donations : Dans certains
pays, comme en France m é-
tropolitaine et dans les d épar-
tements d’outre-mer, on peut
donner des biens immobiliers
ou des sommes d’argent à
des associations cultuelles.
Ces donations se font devant
notaire. Avant de donner un
bien immobilier, prends con-
tact avec la filiale.

˙ Testaments : Tu peux l éguer
des biens immobiliers ou
de l’argent à une association
cultuelle au moyen d’un testa-
ment. Tu peux d écider de l é-
guer une partie de tes biens
ou la totalit é.

L’Association Cultuelle Les
T émoins de J éhovah de France
peut b én éficier de donations ou
de legs. Avant de pr éparer ton
testament, tu devrais v érifier
quelle partie de tes biens tu es
en capacit é de l éguer. Si tu r é-
diges un testament olographe
(que tu écris toi-m ême), c’est
recommand é de le d époser
chez un notaire.

˙ R dduction d’imp ôt : Sous
certaines conditions, tu peux
faire des dons qui te permet-
tent de payer moins d’imp ôt. Par
exemple, en France m étropoli-
taine et dans les d épartements
d’outre-mer, tu peux faire des
dons à l’Association Cultuelle
Les T émoins de J éhovah de

France. En échange, cette asso-
ciation cultuelle peut te trans-
mettre un re çu fiscal qui te don-
nera droit à une r éduction
d’imp ôt.

˙ Autres dispositions : Dans
certains pays, il est possible de
faire une offrande assortie d’une
convention établie entre le do-
nateur et l’association b én éfi-
ciaire d éfinissant une charge
particuli ère (tu peux te rensei-
gner sur les conditions à respec-
ter aupr ès d’un notaire ou au-
pr ès du bureau de la filiale).

C’est important de bien r é-
fl échir avant de transmet-
tre une somme d’argent ou un
bien. Chaque situation étant
diff érente, tu devras peut- être
te renseigner aupr ès d’un no-
taire ou d’un conseiller sp é-
cialis é. Tu peux aussi pren-
dre contact avec la filiale par
courrier ou en t él éphonant au
�33 (0)2 32 25 55 55. La fi-
liale pourra donner des rensei-
gnements utiles à propos des
questions de succession, des
donations et des dons de bien-
faisance.
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

* Tu peux faire de petites offrandes en
ligne à l’adresse suivante : https://tjf.fr
(tu peux aussi y acc éder en cliquant sur
le lien « Faire un don pour notre œu-
vre mondiale » au bas de la page d’ac-
cueil de jw.org ou « Soutenir notre œuvre
mondiale » à partir de JW Library).

DES MOYENS DE SOUTENIR
LE CULTE DE J


ÉHOVAH
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L’AP


ÔTRE Paul a écrit sa lettre aux chr étiens de Colosses ap-
paremment à la fin de son premier emprisonnement à Rome,
vers l’an 60-61. Il leur a dit qu’ils devaient acqu érir la « com-
pr éhension spirituelle », c’est- à-dire la capacit é à consid érer les
choses comme J éhovah les consid ère (Col. 1:9). Il a ajout é :
« Je dis cela pour que personne ne vous trompe par des raison-
nements persuasifs. Soyez sur vos gardes : il se peut qu’il y ait
quelqu’un qui vous entra înera comme sa proie au moyen de la
philosophie et d’une vaine tromperie selon la tradition des
hommes, selon les choses él émentaires du monde et non selon
Christ » (Col. 2:4, 8, note). Ensuite, Paul a expliqu é pourquoi
certaines id ées populaires sont fausses et pourquoi elles plai-
sent à beaucoup de gens. Par exemple, elles peuvent donner à
quelqu’un l’impression d’ être plus intelligent que les autres ou
sup érieur à eux. Paul a écrit cette lettre aux chr étiens pour les
aider à rejeter les raisonnements du monde et les pratiques
mauvaises (Col. 2:16, 17, 23).

1. Quel conseil Paul a-t-il donn é aux chr étiens ? (voir l’illustration du
titre).

Rejette les raisonnements
du monde

« Soyez sur vos gardes : il se peut qu’il y ait quelqu’un qui
vous entra înera comme sa proie au moyen de la philosophie
et d’une vaine tromperie [...] du monde » (COL. 2:8).

CANTIQUES : 38, 31

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quel conseil plein d’amour
l’ap ôtre Paul donne-t-il
à propos des raisonnements
du monde ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Cite un raisonnement
du monde, et explique
comment le rejeter.

________________________________________________________________________________________________________________________________

En quoi cet article t’a-t-il
aid é ?
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2 Les raisonnements du monde m épri-
sent ou minimisent les principes de J ého-
vah, et ils pourraient petit à petit affaiblir
notre foi. Aujourd’hui, ils sont partout :
à la t él évision, sur Internet, au travail et à
l’ école. Cet article montre ce que nous
pouvons faire pour emp êcher ces id ées de
nous influencer. Examinons cinq raison-
nements du monde et voyons comment
les rejeter.

A-T-ON BESOIN DE CROIRE EN DIEU ?
3 « On n’a pas besoin de croire en Dieu

pour être quelqu’un de bien. » C’est ce que
beaucoup de personnes pensent dans de
nombreux pays. Celui qui dit cela n’a pas
forc ément fait des recherches pour savoir
si Dieu existe. Il aime peut- être tout sim-
plement l’id ée d’ être libre de faire ce qui
lui pla ît (lire Psaume 10:4). Ou alors, il
pense peut- être que c’est un signe d’intel-
ligence de raisonner de cette fa çon.

4 Est-ce logique de croire qu’il n’y a pas
de Cr éateur ? Une personne qui cherche
la r éponse dans la science peut facile-
ment se sentir perdue. Mais en fait, la
r éponse est simple. R éfl échissons : Une
maison peut-elle venir de nulle part ?
Bien s ûr que non ! Il a fallu que quel-
qu’un la construise. Or les choses vi-
vantes sont bien plus complexes qu’une
maison. M ême la cellule vivante la plus
simple est capable de se reproduire, ce
qu’une maison ne peut pas faire. Cela si-
gnifie que la cellule peut à la fois stocker
des informations et les transmettre à de
nouvelles cellules, pour qu’elles se repro-
duisent à leur tour. Qui a cr é é la cellule
vivante avec de telles capacit és ? La Bible
r épond : « Toute maison, en effet, est

2. Pourquoi allons-nous parler des raisonne-
ments du monde ?
3. Quelle id ée beaucoup aiment-ils, et pour-
quoi ?
4. Que pouvons-nous dire pour aider quel-
qu’un qui croit qu’il n’y a pas de Cr éateur ?

construite par quelqu’un, mais celui qui
a construit toutes choses, c’est Dieu »
(H éb. 3:4).

5 Peut-on d éterminer ce qui est bien et
ce qui est mal sans croire en Dieu ? C’est
vrai, la Bible montre que m ême des non-
croyants peuvent avoir de bons princi-
pes, comme respecter et aimer ses parents
(Rom. 2:14, 15). Mais leurs normes mora-
les peuvent-elles être fiables s’ils pensent
qu’il n’y a pas de Cr éateur qui d écide de ce
qui est bien ou mal ? (Is. 33:22). Beau-
coup de personnes intelligentes admettent
que nous avons besoin de l’aide de Dieu
pour r égler les probl èmes graves de ce
monde (lire J ér émie 10:23). Ne pensons
donc jamais que nous pouvons savoir ce
qui est bien ou mal sans croire en Dieu et
sans suivre ses normes (Ps. 146:3).

A-T-ON BESOIN DE LA RELIGION ?
6 « On peut être heureux sans religion. »

Cette id ée pla ît à beaucoup de gens parce
qu’ils pensent que la religion est en-
nuyeuse et d épass ée. D’autres n’aiment
pas la religion parce qu’elle enseigne l’en-
fer de feu, demande de l’argent ou bien
soutient des hommes politiques. Ce n’est
pas surprenant que de plus en plus de per-
sonnes affirment qu’on peut être heureux
sans religion ! Elles disent peut- être : « Je
m’int éresse à Dieu, mais je ne veux pas
faire partie d’une religion. »

7 Est-ce vrai qu’on peut être heureux
sans religion ? Une chose est s ûre, on
peut être heureux sans fausse religion.
Mais on ne peut pas être vraiment heu-
reux si on n’est pas un ami de J éhovah, le
« Dieu heureux » (1 Tim. 1:11). Tout ce

5. Peut-on d éterminer ce qui est bien ou mal
sans croire en Dieu ? Explique.
6. Que pensent beaucoup de gens à propos de
la religion ?
7. Pourquoi disons-nous que la vraie religion
rend heureux ?
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qu’il fait est pour le bien de ses cr éatu-
res. Et ses serviteurs sont heureux parce
qu’ils s’efforcent d’aider les autres (Actes
20:35). Par exemple, pense à la fa çon
dont le vrai culte rend les familles heureu-
ses. Il nous apprend à respecter et à être
fid èles à notre conjoint, à enseigner le
respect à nos enfants, et à aimer sinc ère-
ment les membres de notre famille. Ainsi,
gr âce au vrai culte, les congr égations
sont unies et heureuses, et elles forment
une famille internationale de fr ères et
sœurs (lire Isa ïe 65:13, 14).

8 Alors que penser du raisonnement
selon lequel on peut être heureux sans
servir Dieu ? Demandons-nous : « Qu’est-
ce qui rend heureux ? » Certains trou-
vent de la satisfaction dans leur m étier,
dans un sport ou dans un passe-temps.
D’autres sont heureux en s’occupant de
leur famille ou de leurs amis. C’est vrai
que toutes ces choses procurent un cer-
tain plaisir, mais la vie, ce n’est pas que
cela. Son but est sup érieur. Contraire-
ment aux animaux, nous pouvons ap-
prendre à conna ître notre Cr éateur et à le
servir. Nous avons ét é cr é és pour être
heureux en faisant cela (lire Matthieu
5:3). Par exemple, nous nous sentons
bien et nous sommes encourag és quand
nous nous r éunissons avec nos fr ères et
sœurs pour adorer J éhovah (Ps. 133:1).
Nous sommes également heureux de faire
partie d’une famille de fr ères et sœurs
unie, d’avoir un mode de vie pur et sain
et une esp érance merveilleuse.

A-T-ON BESOIN DE NORMES MORALES ?
9 « Il n’y a rien de mal à ce que des person-

nes qui ne sont pas mari ées ensemble aient

8. Comment Matthieu 5:3 nous aide-t-il à
comprendre ce qui rend vraiment heureux ?
9. a) Quelle id ée beaucoup ont-ils à propos
des relations sexuelles ? b) Pourquoi la Bible
interdit-elle les relations sexuelles entre des
personnes qui ne sont pas mari ées ensemble ?

des relations sexuelles. » On pourrait nous
dire : « Il faut profiter de la vie. Pourquoi
être aussi strict ? » L’id ée qu’un chr étien
devrait accepter l’immoralit é sexuelle
est fausse. Pourquoi ? Parce que la Bi-
ble interdit l’immoralit é sexuelle� (lire
1 Thessaloniciens 4:3-8). J éhovah a le
droit de nous donner des lois parce qu’il
nous a cr é és. Et il dit que seuls un homme
et une femme mari és ensemble sont auto-
ris és à avoir des relations sexuelles. Il
nous donne ses lois parce qu’il nous aime.
Elles sont pour notre bien. Quand des
conjoints ob éissent à ses lois, cela ren-
force l’amour, le respect et le sentiment
de s écurit é dans leur famille. Dieu punira
ceux qui d ésob éissent à ses lois alors
qu’ils les connaissent (H éb. 13:4).

10 La Bible nous enseigne comment re-
jeter l’immoralit é sexuelle. Une fa çon im-
portante de le faire est de ma îtriser nos
yeux. J ésus a d éclar é que « tout homme
qui continue à regarder une femme » au
point de la d ésirer « a d éj à commis l’adul-
t ère avec elle dans son cœur ». Et il a
ajout é : « Si donc ton œil droit te fait tr é-
bucher, arrache-le et jette-le loin de toi »
(Mat. 5:28, 29). Un chr étien ne doit pas
regarder de pornographie ni écouter de
chansons immorales. Paul a écrit : « Fai-
tes [...] mourir les membres de votre
corps qui sont sur la terre, pour ce qui est
de [l’immoralit é sexuelle] » (Col. 3:5).
Nous devons aussi ma îtriser nos pens ées
et nos paroles (


Éph. 5:3-5).

� Le passage de Jean 7:53–8:11, contenu dans
certaines traductions de la Bible, n’ était pas dans
le texte biblique d’origine. En se basant sur ces
versets, certains affirment que seule une personne
sans p éch é peut juger quelqu’un coupable d’adul-
t ère. Mais la Loi que Dieu avait donn ée à Isra ël di-
sait : « Si l’on trouve un homme couch é avec une
femme [mari ée à un autre homme], alors ils devront
mourir tous les deux ensemble » (Deut. 22:22).

10. Comment pouvons-nous rejeter l’immora-
lit é sexuelle ?
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FAUT-IL VISER LA R

ÉUSSITE

PROFESSIONNELLE ?
11 « La r éussite professionnelle est la cl é du

bonheur. » Certains t’encouragent peut-
être à viser la r éussite professionnelle
pour avoir prestige, pouvoir ou richesse.
Puisque beaucoup ont pour but dans la
vie de r éussir professionnellement, nous
risquons de commencer à penser comme
eux.

12 Est-ce vrai que la recherche de la
r éussitem ène au bonheur ? Non. Prenons
le cas de Satan. Il voulait diriger les au-
tres et être admir é. R ésultat : aujourd’hui
il n’est pas heureux, mais en col ère (Mat.
4:8, 9 ; R év. 12:12). Maintenant, pense à
la joie durable qu’on a en aidant les autres
à conna ître Dieu et l’avenir merveilleux
qu’il promet. Aucune carri ère dans le
monde ne peut te procurer cette joie-l à.
De plus, pour r éussir, les gens entrent
en comp étition, n’h ésitent pas à écraser
les autres et deviennent jaloux. Mais fi-
nalement, ils n’ont qu’un sentiment de

11. Pourquoi pourrions-nous être tent és de vi-
ser la r éussite professionnelle ?
12. La recherche de la r éussite est-elle la cl é
du bonheur ?

vide, comme s’ils avaient poursuivi le
vent (Eccl. 4:4).

13 Bien s ûr, nous devons travailler pour
gagner de quoi vivre, et il n’y a rien de mal
à choisir un travail qu’on aime. Mais notre
travail ne doit pas devenir la chose la plus
importante dans notre vie. J ésus a dit :
« Personne nepeut travailler commeunes-
clave pour deux ma îtres ; car ou il ha ïra
l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à
l’un et m éprisera l’autre. Vous ne pouvez
travailler commedes esclavespourDieu et
pour la Richesse » (Mat. 6:24). Si notre
priorit é est de servir J éhovah et d’ensei-
gner la Bible aux autres, nous ressenti-
rons une joie extraordinaire. C’est ce qu’a
v écu l’ap ôtre Paul. Quand il était jeune, il
s’ était concentr é sur une carri ère promet-
teuse. Mais il a trouv é le vrai bonheur plus
tard, quand il a commenc é à pr êcher et à
faire des disciples, et qu’il a vu « la parole
de Dieu » changer la vie des gens (lire
1 Thessaloniciens 2:13, 19, 20). Aucune
carri ère dans le monde ne peut offrir
une telle satisfaction !

13. a) Comment consid érer notre travail ?
b) Qu’est-ce qui a rendu Paul vraiment
heureux ?

Cela rend
vraiment heureux
d’aider les gensà conna ître Dieu
(voir les paragraphes 12, 13).
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PEUT-ON R

ÉGLER

LES PROBL

ÈMES DU MONDE ?

14 « Les humains peuvent r égler les probl è-
mes du monde. » C’est une id ée qui pla îtà beaucoup. Pourquoi ? Parce que, si
c’ était vrai, cela signifierait que les hu-
mains n’ont pas besoin des conseils de
Dieu et qu’ils peuvent faire ce qu’ils veu-
lent. De plus, cette id ée peut sembler con-
vaincante parce que, selon des études, la
guerre, la criminalit é, la maladie et la pau-
vret é diminuent. Un rapport d éclare : « Si
le monde s’am éliore, c’est parce que les
humains ont d écid é d’en faire un endroit
meilleur. » Cette remarque signifie-t-elle
que les humains sont sur le point de r ésou-
dre les probl èmes du monde ? Pour r épon-
dre, examinons les faits.

15 Guerre : On estime que la Premi ère et
la Deuxi ème Guerre mondiale ont fait au
moins 60 millions de morts. Et depuis, les
choses ne se sont pas arrang ées ! En 2015,
le nombre de personnes oblig ées de quit-
ter leur r égion à cause de la guerre ou de
la pers écution avait atteint les 65 mil-
lions. Rien qu’en 2015, il y en a eu plus de
12 millions. Criminalit é : M ême si des for-
mes de criminalit é ont diminu é dans cer-
tains endroits, d’autres ont augment é :
cybercriminalit é, violence familiale, ter-
rorisme, mais aussi corruption. Les hu-
mains ne sont pas capables d’ éliminer la
criminalit é. Maladie : C’est vrai qu’on a
r éussi à gu érir certaines maladies. Mais
d’apr ès un rapport publi é en 2013, cha-
que ann ée, neuf millions de personnes de
moins de 60 ans meurent d’une maladie
cardiaque, d’un accident vasculaire c ér é-
bral, d’un cancer, d’une maladie respira-
toire ou du diab ète. Pauvret é : Selon la
Banque mondiale, rien qu’en Afrique, le
nombre de personnes vivant dans une

14. Quelle id ée pla ît à beaucoup de gens, et
pourquoi ?
15. Pourquoi peut-on dire que les probl èmes
du monde sont loin d’ être r ésolus ?

pauvret é extr ême est pass é de 280 mil-
lions en 1990 à 330 millions en 2012.

16 Ces faits ne nous surprennent pas.
Les organisations politiques et écono-
miques actuelles sont dirig ées par des
personnes égo ïstes. Ces personnes ne
peuvent pas éliminer la guerre, la crimi-
nalit é, la maladie et la pauvret é. Seul le
Royaume de Dieu en est capable. Guerre :
Le Royaume fera dispara ître les causes de
la guerre, comme l’ égo ïsme, la corrup-
tion, le patriotisme, la fausse religion et
Satan lui-m ême (Ps. 46:8, 9). Criminalit é :
D ès maintenant, le Royaume apprend à
des millions de gens à s’aimer les uns les
autres et à se faire confiance. Aucun au-
tre gouvernement ne peut faire cela (Is.
11:9). Maladie : J éhovah donnera bient ôt
une sant é parfaite aux humains (Is. 35:5,
6). Pauvret é : J éhovah l’ éliminera et fera
en sorte que ses serviteurs vivent dans
l’abondance et aient une relation étroite
avec lui. Cette qualit é de vie est bien plus
pr écieuse que la richesse mat érielle (Ps.
72:12, 13).

« POUR SAVOIR COMMENT R

ÉPONDRE »

17 Si tu entends un raisonnement du
monde qui semble s’opposer à ta foi, fais
des recherches pour savoir ce que la Bible
dit sur le sujet. Parles-en à un chr é-
tien exp ériment é. Demande-toi pourquoi
cette id ée pla ît à beaucoup de gens, pour-
quoi elle est fausse et comment tu peux
prouver le contraire. Nous pouvons tous
nous prot éger contre les raisonnements
du monde et les rejeter en appliquant ce
conseil de Paul : « Continuez à marcher
avec sagesse à l’ égard de ceux du dehors
[...] pour savoir comment vous devez r é-
pondre à chacun » (Col. 4:5, 6).

16. a) Pourquoi disons-nous que seul le
Royaume de Dieu peut r ésoudre les probl èmes
du monde ? b) Selon Isa ïe et les Psaumes,
quels bienfaits le Royaume apportera-t-il ?
17. Comment peux-tu rejeter les raisonne-
ments du monde ?



COMME l’ap ôtre Paul, les chr étiens oints ont l’esp érance de
recevoir « le prix de l’appel de Dieu » (Phil. 3:14). Ils ont h âte
de r égner avec J ésus dans son Royaume c éleste et de travailler
avec lui pour aider les humains à devenir parfaits (R év. 20:6).
Quel magnifique objectif J éhovah leur propose ! Les autres
brebis ont une esp érance diff érente. Le prix qu’elles attendent
est la vie éternelle sur la terre. Quelle belle esp érance !
(2 Pierre 3:13).

2 Afin d’aider ses compagnons oints à rester fid èles et à ob-
tenir le prix, autrement dit la r écompense, Paul leur a con-
seill é : « Pensez toujours aux choses d’en haut » (Col. 3:2). Les
oints devaient rester concentr és sur leur pr écieuse esp érance
de vivre au ciel (Col. 1:4, 5). En fait, penser constamment aux
b én édictions promises nous aide tous à garder les yeux fix és
sur le prix, que notre esp érance soit de vivre au ciel ou sur la
terre (1 Cor. 9:24).

1, 2. a) Quel prix J éhovah propose-t-il aux chr étiens oints ? aux au-
tres brebis ? b) Qu’est-ce qui nous aide à garder les yeux fix és sur le
prix ? (voir l’illustration du titre).

Ne permets à rien
de t’enlever le prix

« Que personne ne vous enl ève le prix » (COL. 2:18).

CANTIQUES : 122, 139

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
nous prot éger contre
les d ésirs sexuels immoraux ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment l’amour et la bont é
peuvent-ils nous aider
à obtenir le prix ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment obtenir le prix
en famille ?

25
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3 Paul a aussi pr évenu ses compagnons
chr étiens contre certains dangers qui
risquaient de leur « enlever » le prix,
c’est- à-dire de les emp êcher de l’ob-
tenir. Par exemple, dans sa lettre aux
fr ères de Colosses, il a parl é de faux
chr étiens qui essayaient d’obtenir la fa-
veur de Dieu en appliquant la Loi de
Mo ïse plut ôt qu’en ayant foi en Christ
(Col. 2:16-18). Paul a aussi parl é de dan-
gers qui existent encore aujourd’hui et
qui pourraient nous enlever le prix. Il
a expliqu é comment r ésister aux d ésirs
sexuels immoraux, comment r égler les
d ésaccords entre chr étiens, et comment
r ésoudre les probl èmes familiaux. Ces
conseils sont utiles pour nous aussi. Alors
examinons quelques avertissements bien-
veillants donn és par Paul aux Colossiens.

FAITES MOURIR
LES D


ÉSIRS SEXUELS IMMORAUX

4 Apr ès avoir rappel é à ses fr ères et
sœurs chr étiens leur esp érance merveil-
leuse, Paul a écrit : « Faites donc mourir
les membres de votre corps qui sont sur
la terre, pour ce qui est de la fornication,
de l’impuret é, des d ésirs sexuels, des en-
vies nuisibles et de la convoitise » (Col.
3:5). Comme les d ésirs sexuels immoraux
peuvent être tr ès puissants, ils peuvent
nous faire perdre notre relation avec J é-
hovah et notre esp érance. Un fr ère qui
avait commis un p éch é sexuel a plus tard
expliqu é : « J’ai ét é entra în é par une
force si puissante que je n’ai pas pu faire
demi-tour avant qu’il soit trop tard. »

5 Nous devons faire particuli èrement
attention lorsque nous sommes dans une
situation qui pourrait nous tenter de d és-

3. Contre quels dangers Paul a-t-il mis en
garde les chr étiens ?
4. Pourquoi les d ésirs sexuels immoraux peu-
vent-ils nous enlever le prix ?
5. Comment nous prot éger quand nous som-
mes dans une situation dangereuse ?

ob éir aux normes morales de J éhovah.
Par exemple, un fr ère et une sœur se fr é-
quentent dans l’objectif de se marier. D ès
le d ébut de leurs fr équentations, ce serait
prudent qu’ils se fixent des limites pour
ce qui est de se toucher, de s’embrasser,
ou de se retrouver seuls ensemble (Prov.
22:3). Un chr étien peut aussi se trouver
en situation dangereuse quand il s’ab-
sente de chez lui pour un voyage d’affai-
res ou lorsqu’il doit travailler avec une
personne de l’autre sexe (Prov. 2:10-12,
16). Que faire dans ce cas ? Pour te pro-
t éger, fais savoir que tu es T émoin de J é-
hovah, conduis-toi de fa çon respectable,
et souviens-toi que jouer à s éduire quel-
qu’un peut avoir des cons équences d ésas-
treuses. Le danger est grand également
lorsque nous sommes d éprim és ou que
nous nous sentons seuls et fragiles. Dans
ces moments-l à, nous avons peut- être
tr ès envie d’ être avec quelqu’un qui nous
appr écie. Notre manque d’affection peut
devenir si grand que nous serions pr êts à
accepter les attentions de n’importe qui.
Si cela t’arrive, ne permets à rien de t’en-
lever le prix. Demande de l’aide à J ého-
vah et à tes compagnons chr étiens (lire
Psaume 34:18 ; Proverbes 13:20).

6 Pour « faire mourir » les d ésirs sexuels
immoraux, il faut rejeter les divertisse-
ments immoraux.


À notre époque, beau-

coup de divertissements ressemblent à ce
qui se passait à Sodome et à Gomorrhe
(Jude 7). Les cr éateurs de ces divertis-
sements pr ésentent l’immoralit é sexuelle
comme normale et sans danger. Restons
donc toujours prudents et n’acceptons
pas n’importe quel loisir propos é par le
monde. Choisissons des divertissements
qui ne nous emp êcheront pas de garder
les yeux fix és sur le prix, la vie (Prov.
4:23).

6. Lorsque nous choisissons un divertisse-
ment, qu’est-ce qu’il ne faut pas oublier ?
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« REV

ÊTEZ-VOUS »

D’AMOUR ET DE BONT

É

7 Nous sommes tous d’accord pour dire
que c’est un bonheur de faire partie de la
congr égation chr étienne. Nous étudions
la Bible à nos r éunions et nous nous sou-
tenons avec amour les uns les autres, ce
qui nous aide à garder les yeux fix és sur le
prix. Mais il peut arriver que des d ésac-
cords cr éent des probl èmes dans la con-
gr égation. Si nous ne les r églons pas, ils
risquent facilement de faire na ître de la
rancune. (lire 1 Pierre 3:8, 9).

8 Que faire pour que la rancune ne nous
enl ève pas le prix ? Paul a donn é ce con-
seil aux Colossiens : « Comme des gens
que Dieu a choisis, des hommes saints
et aim és, rev êtez-vous des tendres af-
fections de la compassion, ainsi que de
bont é, d’humilit é, de douceur et de pa-
tience. Continuez à vous supporter les
uns les autres et à vous pardonner volon-
tiers les uns aux autres, si quelqu’un a un
sujet de plainte contre un autre. Tout
comme J éhovah vous a pardonn é volon-
tiers, vous aussi faites de m ême. Mais,
outre toutes ces choses, rev êtez-vous de
l’amour, car c’est un lien d’union parfait »
(Col. 3:12-14).

9 L’amour et la bont é nous aident à
nous pardonner les uns aux autres. Par
exemple, si un fr ère ou une sœur a dit
ou a fait quelque chose qui t’a pein é,
rappelle-toi des situations o ù toi, tu as
pein é quelqu’un, qui ensuite t’a par-
donn é. Comme nous sommes heureux
que nos fr ères et sœurs nous manifestent
de l’amour et de la bont é en oubliant nos
fautes ! (lire Eccl ésiaste 7:21, 22). Nous
sommes particuli èrement reconnaissants

7. Que pourrait-il arriver dans la congr éga-
tion ?
8, 9. a) Quelles qualit és nous aideront à obte-
nir le prix ? b) Qu’est-ce qui t’aidera à mainte-
nir la paix si un compagnon chr étien t’a pein é ?

que J ésus rassemble avec bont é les vrais
adorateurs dans l’unit é (Col. 3:15). Tous,
nous aimons le m ême Dieu, pr êchons le
m ême message et affrontons en grande
partie les m êmes probl èmes. En nous par-
donnant les uns aux autres avec bont é et
amour, nous renfor çons notre unit é chr é-
tienne et gardons les yeux fix és sur le
prix.

10 La jalousie peut nous enlever le prix.
La Bible montre à quel point ce d éfaut
peut être dangereux : Ca ïn est devenu ja-
louxde son fr ère Abel, et il l’a tu é. Qorah,
Dath ân et Abiram sont devenus jaloux de
Mo ïse, et ils se sont oppos és à lui. Le roi
Sa ül est devenu jaloux de la r éussite de
David, et il a essay é de le tuer. Ce n’est
pas étonnant que la Bible d éclare : « L à o ù
il y a jalousie et esprit de dispute, il y a d é-
sordre et toute chose vile [ou : d étesta-
ble] » (Jacq. 3:16).

11 Si nous faisons grandir l’amour et la
bont é dans notre cœur, nous ne devien-
drons pas facilement jaloux. En effet, la
Bible dit : « L’amour est patient et bon.
L’amour n’est pas jaloux » (1 Cor. 13:4).
Que faire pour que la jalousie ne prenne
pas racine dans notre cœur ? Effor çons-
nous de voir nos fr ères et sœurs comme
J éhovah les voit : comme des membres
d’un seul corps, la congr égation chr é-
tienne. Cela nous aidera à appliquer ce
conseil : « Si un membre est glorifi é, tous
les autres membres se r éjouissent avec
lui » (1 Cor. 12:16-18, 26). Ainsi, lorsqu’il
arrive une chose heureuse à quelqu’un
d’autre que nous, soyons heureux pour
lui au lieu d’ être jaloux. Prenons l’exem-
ple de Yonath ân, fils du roi Sa ül. Quand
David a ét é choisi comme futur roi à sa
place, il n’a pas ét é jaloux de lui. Il
l’a plut ôt encourag é (1 Sam. 23:16-18).

10, 11. a) Pourquoi la jalousie est-elle dange-
reuse ? b) Que faire pour que la jalousie ne
nous enl ève pas le prix ?
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Pourrions-nous agir avec autant d’amour
et de bont é que Yonath ân ?

OBTENEZ LE PRIX EN FAMILLE
12 Si une famille applique les principes

bibliques, cela lui apportera la paix et le
bonheur et l’aidera à obtenir le prix.
Quels conseils pour les familles Paul a-
t-il donn és aux chr étiens de Colosses ?
« Femmes, soyez soumises à vos maris,
comme il convient dans le Seigneur. Ma-
ris, continuez à aimer vos femmes et
ne vous aigrissez pas contre elles [ou :
« ne soyez pas durs avec elles »]. En-
fants, ob éissez en tout à vos parents, car

12. Quels conseils bibliques aideront notre fa-
mille à obtenir le prix ?

cela est agr éable dans le Seigneur. P ères,
n’exasp érez pas vos enfants, pour qu’ils
ne se d écouragent pas » (Col. 3:18-21 ; Pa-
role de Vie). Vois-tu comment l’applica-
tion de ces conseils peut aider ta famille ?

13 Si tu es une sœur et que ton mari ne
sert pas J éhovah, que feras-tu si tu pen-
ses qu’il ne te traite pas bien ? Am éliore-
ras-tu la situation en te mettant en col ère
et en te disputant avec lui ? Peut- être que
tu obtiendras qu’il fasse ce que tu veux,
mais est-ce que cela l’aidera à accepter la
v érit é ? Probablement pas. Par contre, si
tu respectes ton mari dans son r ôle de
chef de famille, tu contribues à la paix et

13. Comment une chr étienne pourrait-elle
donner envie à son mari de servir J éhovah ?

Que faire pour que des probl èmes familiaux ne nous enl èvent pas le prix ?
(voir les paragraphes 13-15).
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tu honores J éhovah. Et peut- être m ême
que, gr âce à ton bel exemple, ton mari
aura envie de servir J éhovah, et qu’ainsi,
tous les deux, vous obtiendrez le prix
(lire 1 Pierre 3:1, 2).

14 Si tu es un fr ère et que ta femme ne
sert pas J éhovah, que feras-tu si tu pen-
ses qu’elle ne te respecte pas ? Te respec-
tera-t-elle davantage si tu lui cries apr ès
pour lui montrer qui est le chef ? Certai-
nement pas ! Dieu veut que tu sois un
chef de famille aimant, qui imite J ésus
(

Éph. 5:23). J ésus, le Chef de la congr é-

gation, est toujours patient et aimant
(Luc 9:46-48). Si tu l’imites, cela don-
nera peut- être envie à ta femme de servir
J éhovah elle aussi.

15 J éhovah dit aux maris : « Continuez
à aimer vos femmes et ne vous aigrissez
pas contre elles » (Col. 3:19). Un mari ai-
mant honore sa femme en écoutant son
avis, et en lui montrant qu’il accorde de
la valeur à ce qu’elle dit (1 Pierre 3:7).
M ême s’il ne peut pas toujours faire les
choses comme sa femme le lui demande,
il prendra souvent de meilleures d éci-
sions en la consultant (Prov. 15:22). Un
mari aimant n’exige pas que sa femme le
respecte. Il essaie plut ôt de gagner son
respect. S’il aime sa femme et ses enfants,
il a plus de chances d’avoir une famille
qui sera heureuse au service de J éhovah
et qui obtiendra le prix.

JEUNES, NE PERMETTEZ

À RIEN

DE VOUS ENLEVER LE PRIX !
16 Si tu es adolescent, que feras-tu si

tu penses que tes parents chr étiens ne
te comprennent pas et qu’ils sont trop

14. Que devrait faire un mari chr étien si sa
femme nonT émoin ne le respecte pas ?
15. Comment un chr étien montre-t-il à sa
femme qu’il l’aime ?
16, 17. Jeune, comment ne pas t’ énerver
contre tes parents ?

stricts ? Cela pourrait t’ énerver au point
de te faire douter que le meilleur mode de
vie soit de servir J éhovah. Mais si tu ar-
r êtes de servir J éhovah, tu te rendras vite
compte que personne aumonde ne t’aime
plus que tes parents chr étiens et ta con-
gr égation.

17 R éfl échis à ceci : si tes parents ne
te r éprimandaient jamais, tu finirais
sans doute par te demander s’ils se sou-
cient vraiment de toi (H éb. 12:8). Mais
c’est peut- être leur fa çon de te discipliner
qui te contrarie. Au lieu de te concen-
trer l à-dessus, admets qu’ils ont s ûre-
ment une bonne raison d’agir comme ils
le font. Reste calme, et fais tout pour ne
pas t’ énerver quand ils te font des re-
proches. La Bible dit : « Quiconque re-
tient ses paroles poss ède de la connais-
sance, et un homme de discernement a
l’esprit calme » (Prov. 17:27). Fixe-toi
l’objectif de devenir une personne m ûre
qui sait accepter les conseils calmement
et qui en tient compte quelle que soit
la fa çon dont ils ont ét é donn és (Prov.
1:8).C’est une b én édiction d’avoir des pa-
rents qui aiment vraiment J éhovah. Ils
veulent t’aider à obtenir le prix, la vie
éternelle.
18 Que ce soit la vie immortelle au ciel

ou la vie éternelle dans le paradis sur
terre, le prix qui est devant nous est ma-
gnifique. Notre esp érance est s ûre puis-
qu’elle s’appuie sur la promesse du Cr éa-
teur lui-m ême.


À propos du Paradis, il a

annonc é : « La terre sera remplie de la
connaissance de J éhovah » (Is. 11:9).
Bient ôt, tous les habitants de la terre se-
ront enseign és par Dieu. Ce prix m érite
que nous fassions des efforts. Alors con-
centre-toi toujours sur les promesses de
J éhovah, et ne permets à rien de t’enle-
ver le prix !

18. Pourquoi es-tu d étermin é à garder les yeux
fix és sur le prix ?
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ALLEN� : « Ça me faisait peur de devoir m’instal-
ler ici. Je ne savais pas si j’allais me faire des amis
et être accept é. » Allen s’adapte actuellement à sa
nouvelle congr égation, à 1400 kilom ètres de l’en-
droit o ù il habitait avant.

Si tu as chang é de congr égation, peut- être que
toi aussi tu es inquiet. Qu’est-ce qui peut t’aider à
t’adapter ? Que peux-tu faire si l’adaptation est
plus difficile que tu le pensais ? Si ce n’est pas toi
qui as d ém énag é, comment aider ceux qui vien-
nent d’arriver dans ta congr égation ?

COMMENT T’ADAPTER ET T’

ÉPANOUIR ?

Prenons un exemple : Quand on d éplace un ar-
bre, il subit un stress. En effet, pour le retirer du
sol, on coupe la plupart de ses racines afin de faci-
liter son transport. Une fois replant é, il doit imm é-
diatement refaire des racines. De m ême, ton chan-
gement de congr égation t’a peut- être caus é du
stress. Dans ton ancienne congr égation, tu avais
cr é é tes « racines » en nouant de belles amiti és et
en prenant de bonnes habitudes au service de J é-
hovah. Maintenant, tu dois te refaire des racines
pour t’ épanouir dans ta nouvelle congr égation.
Qu’est-ce qui peut t’y aider ? L’application des
principes bibliques. Voyons-en quelques-uns.
« Celui qui lit r éguli èrement la Parole de Dieu

est « comme un arbre plant é pr ès de ruisseaux
d’eau, qui donne son fruit en son temps
et dont le feuillage ne se fl étrit pas,
et tout ce qu’il fait r éussira » (Ps. 1:1-3).
Un arbre doit r éguli èrement absorber de l’eau

pour rester en bonne sant é. De m ême, un chr étien
doit r éguli èrement absorber la Parole de Dieu

� Dans cet article, certains pr énoms ont ét é chang és.

pour rester en bonne sant é spirituelle. Alors con-
tinue à lire la Bible chaque jour et à assister aux r é-
unions. Garde tes bonnes habitudes de culte fami-
lial et d’ étude individuelle. Tout ce que tu devais
faire avant pour avoir de bonnes relations avec J é-
hovah, tu devras le faire maintenant aussi.
« Celui qui arrose abondamment autrui sera

lui aussi abondamment arros é » (Prov. 11:25).
Si tu participes pleinement à la pr édication, tu

seras revigor é et tu t’adapteras plus vite. Kevin, un
ancien, raconte : « Ce qui nous a le plus aid és, ma
femme et moi, c’est d’ être pionniers auxiliaires
peu apr ès notre arriv ée dans notre nouvelle con-
gr égation. On a rapidement appris à conna ître les
fr ères et sœurs, les pionniers et le territoire. » Ro-
ger, qui a d ém énag é à plus de 1600 kilom ètres de
chez lui, dit : « La meilleure fa çon de s’adapter à
une nouvelle congr égation, c’est de pr êcher le plus
souvent possible. Il faut aussi faire savoir aux an-
ciens qu’on est volontaire pour nettoyer la Salle du
Royaume, faire des expos és de remplacement, em-
mener quelqu’un aux r éunions, ou autre. Quand
les fr ères et sœurs voient qu’un nouveau venu est
d évou é, ils l’acceptent comme ami. »
« Élargissez-vous » (2 Cor. 6:13).
Donne encore plus d’affection fraternelle. Apr ès

être arriv és dans une nouvelle congr égation, Me-
lissa, son mari et leur fille se sont efforc és de se
faire de nouveaux amis. Melissa raconte : « Nous
discutions avec les fr ères et sœurs avant et apr ès
les r éunions. Ça nous laissait le temps d’aller plus
loin qu’un simple “Bonjour ! Ça va ?” » Cela les a
aussi aid és à apprendre les pr énoms plus vite. Ils
se sont également « élargis » en invitant les fr ères
et sœurs chez eux, ce qui a renforc é leurs toutes

COMMENT T’ADAPTER
À TA NOUVELLE CONGR


ÉGATION ?
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nouvelles amiti és. Melissa ajoute : « Nous avons
échang é nos num éros de t él éphone pour pouvoir
être inclus dans les activit és spirituelles et autres. »

Si tu es angoiss é à l’id ée de rencontrer de nouvel-
les personnes, commence par de petites choses. Par
exemple, souris, m ême si tu ne te sens pas forc é-
ment à l’aise. Un sourire attirera les autres vers toi.
En effet, « un regard lumineux r éjouit le cœur »
(Prov. 15:30, Segond 21). Rachel, qui a d ém énag é
loin de la ville de son enfance, raconte : « J’ai tou-
jours ét é tr ès timide. Parfois, je dois me forcer pour
parler aux fr ères et sœurs de ma nouvelle congr é-
gation. Alors à la salle, je recherche quelqu’un qui
est assis et qui ne parle à personne. C’est peut- être
quelqu’un d’aussi timide que moi. » Et si tu te fixais
l’objectif de discuter avec une personne diff érente
avant ou apr ès chaque r éunion ?

Ou alors, peut- être que tu aimes bien rencontrer
des personnes nouvelles les premi ères semaines,
mais qu’avec le temps, l’attrait de la « nouveaut é »
dispara ît. Dans ce cas, il faudra que tu t’efforces de
continuer à te faire des amis.

DONNE-TOI LE TEMPS DE T’ADAPTER
Certains arbresmettent plus longtemps que d’au-

tres à s’enraciner fermement dans leur nouveau sol.
De la m ême fa çon, tout le monde ne s’adapte pas à
une nouvelle congr égation au m ême rythme. Si tu
as d ém énag é il y a quelque temps, mais que tu es
toujours en train d’essayer de t’adapter, l’applica-
tion de ces principes bibliques t’aidera :
« Ne renon çons donc pas à faire ce qui

est excellent, car le moment venu nous
moissonnerons, si nous ne nous laissons pas
gagner par la fatigue » (Gal. 6:9).

Accorde-toi plus de temps que ce que tu avais
pr évu au d épart. Consid ère l’exemple des mis-
sionnaires form és à l’


École de Guil éad : Beau-

coup restent plusieurs ann ées dans le pays o ù ils
sont envoy és avant de retourner en vacances
dans leur pays d’origine. Cela les aide à se lier
aux fr ères et sœurs locaux et à s’adapter à une
nouvelle culture.

Alejandro, qui a d ém énag é plusieurs fois, sait
qu’on ne peut pas acc él érer une adaptation. Il
explique : « Apr ès notre dernier d ém énagement,
ma femme m’a dit : “Tous mes amis sont dans
notre ancienne congr égation !”Je lui ai r épondu
que c’ était exactement ce qu’elle avait dit deux
ans plus t ôt, apr ès notre d ém énagement pr éc é-
dent ! Mais pendant ces deux ann ées, elle s’ était
int éress ée aux autres, et les inconnus étaient de-
venus des amis. »
« Ne dis pas : “Comment se fait-il que les jours

anciens ont ét é meilleurs que ceux-ci ?”
Car ce n’est pas gr âce à la sagesse
que tu as interrog é sur cela » (Eccl. 7:10).
Ce n’est pas sage de comparer ta nouvelle

congr égation avec la pr éc édente. Peut- être
que tes nouveaux fr ères et sœurs sont plus
r éserv és, ou au contraire plus communica-
tifs, que ceux que tu fr équentais. Concentre-
toi sur leurs qualit és, tout comme tu aime-
rais qu’ils se concentrent sur les tiennes. Des
nouveaux arrivants se sont rendu compte avec
surprise que leur d ém énagement les avait obli-
g és à se demander : « Est-ce que j’aime vraiment
“toute la communaut é des fr ères” ? » (1 Pierre
2:17).

Quand on d éplace
un arbre, il subit
un stress, mais quand
on le replante, il fait
de nouvelles racines.
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« Continuez à demander, et on vous donnera »
(Luc 11:9).
Continue de demander à J éhovah de t’aider. Da-

vid, un ancien, dit : « N’essaie pas de t’en sortir
tout seul. Beaucoup de choses ne sont possibles
que gr âce à l’aide de J éhovah. Prie à ce sujet ! » Ra-
chel, d éj à cit ée, confirme : « Quand mon mari et
moi avions l’impression de ne pas vraiment faire
partie de la congr égation, nous faisions cette
pri ère pr écise à J éhovah : “S’il te pla ît, montre-
nous si nous faisons quelque chose qui emp êche
les autres d’ être attir és par nous.” Et puis nous es-
sayions de passer plus de temps avec les fr ères et
sœurs. »

Parents, si vos enfants ont du mal à s’int égrer,
prenez le temps de prier avec eux à ce sujet. Et ai-
dez-les à se faire de nouveaux amis en organisant
des activit és qui leur permettront de passer du
temps avec des personnes encourageantes.

AIDE LES NOUVEAUX ARRIVANTS
À SE SENTIR ACCEPT


ÉS

Que peux-tu faire pour aider un nouvel arri-
vant ? Efforce-toi de te comporter en vrai ami d ès
son arriv ée. Pour r éussir, imagine ce qui te ferait
plaisir si tu étais à sa place, et fais cela pour lui
(Mat. 7:12). Pourrais-tu l’inviter à ton culte fami-

lial ou pour regarder le programmemensuel de JW
T él édiffusion ? Pourrais-tu l’inviter à t’accompa-
gner en pr édication ? Ou alors, si tu l’invites pour
un repas simple, il se souviendra longtemps de ton
hospitalit é. Quelle aide pratique peux-tu encore
apporter ?

Carlos explique : « Quand nous sommes arriv és
dans notre nouvelle congr égation, une sœur nous
a donn é une liste des magasins qui faisaient des
prix raisonnables. Ça nous a beaucoup aid és ! » De
plus, ceux qui viennent d’une r égion o ù le climat
est diff érent appr écieront s ûrement d’apprendre
comment s’habiller par temps chaud, froid ou plu-
vieux. Enfin, tu peux aussi aider les nouveaux arri-
vants à être plus efficaces en pr édication en leur
expliquant l’histoire des gens du territoire ou les
croyances religieuses locales.

CELA VAUT LA PEINE DE S’ADAPTER
Allen, cit é en introduction, est dans sa nouvelle

congr égation depuis plus d’un an. Il se souvient :
« Au d ébut, j’ai d û me forcer pour apprendre à
conna ître mes fr ères et sœurs. Mais maintenant,
ils sont comme ma famille, et je suis heureux. » Il
se rend compte qu’en d ém énageant, il n’a perdu
aucun ami. Au contraire, il en a trouv é de nou-
veaux, qui resteront s ûrement ses amis pour la vie.

Les anciens veulent que tu te plai-
ses dans ta nouvelle congr éga-
tion, et ils sont pr êts à t’aider.

ˇ Le comit é de service de la con-
gr égation devrait rapidement t’in-
clure dans un groupe de pr édica-
tion.

ˇ Le secr étaire viendra s ûre-
ment te demander les coordon-
n ées de ton ancienne congr éga-

tion pour qu’il puisse obtenir ta
fiche d’activit é et celles des mem-
bres de ta famille.

ˇ Le surveillant de ton groupe
de pr édication devrait s’efforcer
de pr êcher avec toi le plus t ôt pos-
sible apr ès ton arriv ée. Ce serait
bien également qu’il fasse une vi-
site pastorale de bienvenue à toi
et ta famille.

ˇ Les anciens devraient te de-
mander les renseignements n é-
cessaires pour pouvoir te joindre
en cas de catastrophe.

ˇ Ce serait bien aussi que les
anciens s’assurent que ta carte
« Instructions m édicales » est à
jour.

Quelle aide les anciens peuvent-ils apporter ?

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

